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The Fight 
against 


Bolshevism 


by Lt. Col. STEFAN MARASCU | 


After these last four years which have 
gone by since ihe end of the war no- 
body can deny that Bolshevism inst 
making headway towards the conquest 
of the world. | 

The events of those 4 years makes! 
every nation every mans conscience 
iace one problem: the fight against! 
Bolshevism. of this fight depends the 
fate of our generation and the future of 
our entire humanity. The objectives and 
the compulsary conditions to obtain these 
objectives besides all ideological deba- 





“ 1es are the preocupation of the actuăl| | 


moment. | 

The dreadful consequences of the 
marxist doctrine have shown them sel- 
ves in the countries subjugated by the 
Russian troupes. 


All these countries are aware in 
their blood and flesh that the triuimph of 
communisme in the world means the 
loss to humanity of everything which 
forms its moral and material patrimony- 
liberty, individual propriety, family, mo- 
narchy, church and all this in favour of 
usurpers who want to instore the most 
complete tyranny which history has ever 
known. 


To hinder this triumph we must fix 
the objectives of the fight and the com: 
pulsory conditions to obtain these objec- 
tives. 


The commandement of the preseni 
hour imposes as objectives: 
1) Break off immediately with any com: 
promised state, 
2) Umask Bolchevism, 
3) To destroy it, 
And the 
conditions: 


A) Harmony between the material and 
spiritual force. 





following compulsory 


B) Organisation of the actual fight ba. 


d on the unlimited experience of the 
is who have distinguished themselves 


1) The compromise of international po- 
litique is the manner which suits Soviet 





the U. R. S.S, owing to this politique 
oi compromise. It has made people lose 
their confidence, their unity, making 
lhem easy torgets for Moscou-s hidden 


(Sulte en page 6) 
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“Jai cru, c'est pourquoi j'ai parle” 







Să vă umpleti inimile 
care v'ati inclestat si din ca 


Fondator: STELIAN BISOCIANU 


————— 


"NOTRE PAYS EST LA PORTE DE LA CHRETIENTE, QUE DIEU A GARDEE JUSQV'ICI. MAIS SI CETTE PORTE DE 
LA CHRETIENTE QUI EST NOTRE PAYS, VENAIT A ETRE PRISE, CE DONT DIEU NOUS GARDE, TOUTE LA 
CHRETIENTE SERAIT EN GRAND PERIL,” 
. ETIENNE LE GRAND 
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STEFAN VODĂ DOMNUL ROMÂNILOR 
Statuia din Chisinâul Basarabiei 


RNP A NOAA AAA AAA, 


M. 8, REGELUI MIHAI 1 AL ROMANIEI 


Măria Ta, 


Nâvâlit-au barbarii stepelor peste pâmântul patriei noastre si zicându-si “birui- 
tori”, ne schimbară legile din strâbuni cu nelegiuita lor tiranie. Trebuiau să infrângă 
ţ 














acest cuib sacru al libertătii. Si pentrucă un singur idol aveau: cruzimea, ei ridicară zi- 
duri de temnită să inmormânteze 'n ele doina Carpatilor milenari. Rând pe rând ei ne 
smulseră din suflet legămintele strâmosesti care ne tineau strânsi intru dragoste si vointă 
de a dâinui si a nu ne lăsa patria pângărită. La urmă deschiseră in fata Regelui Târii 
portile pribegiei. 

Mâria Ta, 


Cu inima indurerată te-ai smuls depe pământul regilor nemuririi. Si Doamna no- 
astră, Regina Mamă, ti-a fost ocrotire si sprijin. Sufletul românesc de pretutindeni vă 
întâmpină astăzi, EI poartă pe umeri povara atâtor veacuri de suferință si poartă În pri- 
viri o lumină dătâtoare de viată; Nâădejdea. 

“Domnul Dumnezeul pârintilor nostri se va indura de lacrimile slugilor Sale si va 
scula pe unul dintre voi care va aseza pe urmasii vostri in voinicia si puterea lor de 
mal inainte.” — grâit-a pe patul mortii Stefan Vodă cel Sfânt al Moldovei, Cuvântul lui 
este făclia credintei cu care astăzi depe meleagurile străinâtâtii toti românii vă les 
inainte, Tara Românească preamârindu-si Regele si Regina, astenptă ceasul sfânt, când 
neamurile pământului isi vor găsi prin luptă calea mântulrii lor. Curge sângele româă- 
nesc pe drumurile Siberiei. Dar el invoaltă 'n zare zorii biruintei de mâine, Biruinta prin 
moarte, biruinta prin jertfă, biruinta lumii crestine. La vremea aceea din sânul fiecărui 
popor va izbucni minunea mântuitoare. Si sufletele neamurilor ca in evul Jeannei d'Arc, 
Vor aseza coroanele păcii pe frunti regesti. 

Măria Ta, 

Dacă astăzi ne bântue viscolul pribegiei, este spre otelire intru asteptarea clipei 
supreme. Acum un secol, atât de tragic a prevestit această clipă nemuritorul Nicolae Bâl- 
cescu. El, cu pana a scris până in pragul mortii la istoria lui Mihai Vodă Viteazul, Ne 
rugâm lui Dumnezeu ca Mâria Ta să serie mai departe această istorie cu spada. 
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de foc si de hotărâre in lupta grea si dreaptă, in 
re avem cu totii poruncă de a iesi: birultori sau 


morti. La vol mă gândesc când seriu. La vol acel care veti trebui să muriti, 
primind cu seninâtatea strâmosilor 'Thraci, botezul mortii; Si la vol, acel ce 
vati trebui să păsiti peste morti si mormintele lor, ducând in mâinile voastre 
steagurile triumfătoare ale românilor.”, 





La Sainte 
Alliance 
des Peuples 


par Dr. GRUIA MILESCO 


| 








Sous nos yeus, s'accomplit une grande 
transformations interieure de lâme humaine. 
Un passe enrobe de brumes flamboye en- 
core dans notre souvenir estompe et confus. 
L'humanite€ se rend ă peine compte de la 
| tempâte quw'elle vient de traverser. Son cbeur 
soucieux porte encore le stigmate de Lincerti- 
| tude. Elle s'apprâte parmi les decombres, a subir 
| de nouveau ce cataclysme seulement inter- 
rompu pour un instant. 
De quoi demain sera-t-il fait? 
| C'est la question qui agite aujourd'hui la 
pensce de chacun d'entre nous. 
at ponts sont 
de. Vavenir aucun 


umitre ne ES ine ă Vhorizon, Le 
o es : s collectvites attendent 
une fdxe surnhturelle pour les rassembler et 


les tirer de cet ctat morbid resultant du chaos 
actuel. 


Aujourd'hui les ' consciences sont angoisces 
par un pressentiment profond. Le pressenti- 
ment d'une nouvelle bataille qui va vaincre les 
anciennes conceptions de la vie de homme, en 
lui donnant un 'objectif nouveau, un but 
different, 


Ce pressentiment est le principe du renou- 
vellement de Vâme humaine et le seuil de la 
porte qui ouvrira une tre nouvelle de /histoire. 
Il engendre ă la fois de la terreur et de Vespoir 
et €treint les consciences d'une fiăvre d'angoisse. 

Il feconde la vie et lesprit de Y'humanite 
toute entitre, 

L'homme actuel ccarte de' ses preocupations 
toutes les ideologies et tous les systâmes. 
Personne n'est plus sous lemprise d'une certzine 
formation politique. Personne ne trouve plus de 
reconfort dans une certaine formule inrernatio- 
nale, 

Dans le monde, on est en train d'assister 
aujourd'hui ă une mâtamorphose de lâme hu- 
maine, qui depasse les diverses manifestations 
de la vie dans tous les domaines: social, &co- 
nomique, intellectuel, etc. — Elle penâtre dans 
Lessence de la vie elle mâme. 


L'homme a aujourd'hui devant lui la per- 
spective de sa perte; non pas la perte de la vie 
mais bien la perte de son âme. 

Et cela, parce-qui'il se demande: 

“Ma Nation existe-t-elle encore, ou non?” 

Et parce-qui'il fait, sur la terre, cette de- 
mande ă n'importe qui et en vain, il regarde le 
ciel et sa parole se transforme en priăre. 

Par la souffrance et Vexpiation, homme 
daujourd'hui aspire ă la reconciliation avec 
lâme collective de son pays et avec Dieu. 

A ce carrefour de histoire, au moment ou 
Lennemi de l'harmonie humaine frappe les Na- 
tions de l'arme de Vinfamie, des millions d'âmes 
vivent dans le mâme sentiment de douleur 
commune et entravoient le mâme salut. Une 
mâme rcalite les unit; Lesclavage; un mâme 
espoir: Vaffranchissement. 

Chacun pressent aujourd'hhi le paroxysme de 
cette lutte pour la defense de son pays. 

Chacun pressent le coude ă corde de tous les 
peuples pour la lutte et attend que Dieu decide 
lapparition des chefs exceptionnels predestines, 
qui concentreront les aspirations dispersces et les 
muriront dans leur esprit fecond. Que leur lutte 
soit le salut des peuples, Que de leur accord sur- 


gisse le salut de Vhumanite, sous Pe F j 
Sainte Alliance. s Letendard de la 


Les millions de poitrines ensanglantees qui 
approchent de leur dernier soulfle, atendent leur 
parole. 


DN 


(suite en page 6) 
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A la porte des invasions : 


Lă 
Cafe If, a environ 2.300 ans, le plus grand 


monarque de lepoque Darius, fils d'Hystaspe, 
avait projete une expedition repressive contre les 
Seythes, et son armee, arrivant au Danube, s'est 
arretee au guc d'Isaccea pour y attendre Varrivee 
des pontons amenes par la flotte grecque aux 
bouches du fleuve 
Les Scythes representaient pour lui le 
nomadism asiatique, en opposition avec les pays 
agr.coles de son empire qui s'etendait de la Mer 
Egee jusquă l'Indus. Pour mettre un îrein aux 
invasions des nomades, le monarque perse avait 
juge plus indique de les irapper sur le flanc ouest 
de la steppe, de les exterminer de la surface du 
monde, en les repoussant vers le nord, dans la 
zone des iorets, ou en les €crasant contre les 
montagnes du centre de lAsie. C'est ainsi que 
nos ancetres se trouverent un beau jour avec les 
*  armees de Darius aux bouches du Danube ) 
QOw'arriva-t-il? Herodote nous dit que les 
Seythes ont essaye dabord de sappuyer sur 


notre alliance. Mais le peuple carpathique, 
atache ă son sol par lagriculture, a repousse 
Vinvite des nomades, les menacant de leurs 


armes, s'ils ne retournaient pas dans leur steppe. 
Ce fut la premiere fait: que les habitants des 
Carpathes et des regions voisines sentirent plus 


clairement Lindividualite territoriale de leur pays. | 
Pour les laboureurs de la Dacie, c'est de lest! 


que venait le vent porteur de gel et de lă encore 
les invasions pillardes des,nomades. (Nomadisme 
" pillage et guerre vont toujours ensemble depuis 
que le monde existe). 
On voit donc clamrement pourquoi la limite 
orientale de la Dacie a cte, des lantiquite, la 
frontitre de l'Europe vers l'Asie. 


A la fin de lâge antique, non seule- 
ment les bouches du Danube, mais, le bassin 
entier du Dniester ctaient contrees europtennes. 
Les  Tyra-Getes, c'est-ă-dire “les Getes 
Dniester” ou les Daces (comme les appelaient 
le Romains), avec leurs daves alignces sur la 
“carte de Ptolemee le long de la rivicre, €ta'ent 
les derniers habitants stables de l'Europe devant 
le va-et-vient des nomades as atiques. De sorte 
que Visthme ponto-baltique remplissait, des lors, 
son role de frontiere: vers louest habitaient les 
Daces laboureurs, tandis quă Vest fourmillaient 
ies nomades de la steppe, ayant comme voisins, 
vers le nord les Slaves (des sauvages qui Sendui 
saient de st 
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cele de Sibe 


mpi o inte 


zone ces fontă tinuatic 


comprise dans lhorizon de lhisto re 

Par conscquent, apres la conquete de la 
Dacie, les Romains pouvaient croire avoir atte nt 
la marge orientale de VEurope, Wautant plus que 
sur les cartes estropies d'alors, Visthme entre le 
Pont Euxin et la Baltique Gtait tres ctroit; la 
fantaisie des cartographes avait octroye ă la Mer 


dW'Azov (Palus Maeotis) un golie si long, quil | 


ne finissaint que lă ou se trouve Moscou 
uujourd'hui. Trajan, le successeur de la politique 
de Cesar quant ă loccupation de la Dacie, ctait 
done sur quwen jetant un reseau de lgions sur 
“la cite carpathique, îl y enserrerait toute la terre 
europeenne jusqua devant les steppes de VAsie. 
Bref, la limite orientale de la Dacie, derniere 
provinee conquise par les Romains, 6tait au 
debut de Vere chretienne une frontiere dinteret 


europten — ct meme mondial — dans le sens 
le plus strict du mot. —x— 


Puis vint Yepoque trouble du moyen-âge. 

La frontiere politique se retire sur la ligne du 
Danube, ma's la limite ethnique de lu Dacie 
rest la mâme. Apres cinq siecles d'infiltration 
romaine, non seulement la peninsule balkanique 
(sans la Grece), mais aussi lIilyrie, la Pannonie 
et la Dacie avaient €te conquises par la langue 
et la civilisation latines. Bien plus, la Dacie, 
etait devenue la province la plus heureuse de 
Empire (Dacie felix), Les Goths, avec lexpro- 
priation partielle mentionnte plus haut, ne 
pouvaient ctre une cause devacuation de la 
population — surtout quw'une partie dentre cux 
"€tait passce au christ anisme et avait fait escale 
„sur la rive du Danube, levangile en main 
(Ullila). Apres le sicele des Goths, la situation 
demeure grosso modo la mâme. Le fait fonda- 
mental ctait le contraste entre les laboureurs et 
| les nomades. “Les portes du continent, dit Fr 
Ratzel, ont ete les plaines du sud-est de Vlurope, 
Dans ces plaines, de memoire d'homme, un peu- 


1 ple a pousst Vautre et tous se sont bouscules 


vers Vonest et le sud”. Le resultat de ces chocs 
incessanta interessait le continent entier, et non 
pas seulement les Daces. Le siccle des Goths fut 
suivi d'abord par le sicele des Huns et ensuite 
par les deux siccles des Avars (ă infiltration 
slave), jusqwă Varrivee success've des Magyars 
„et de tout Vessaim des Petehenegues, de Cou- 
manes et de pegeeă 
De cette maniere durant environ 1.000 ans, la 
population dacoromaine a du supporter le voisi- 
age d'une foule de nations parasitaires, Sans 
Vabri de la cit& carpathique, la race mongole se 
serait ttendue jusquaux Alpes. Leur salut vint 
des regions entre les montagnes quc les gtogra- 
phes appellent depresa'ons “ intra-carpathiques” 
„ou “sub-carpathiques”, et des forâts immenses, 
„non eulement dans le montagnes, mais aussi 
„dana la plaine, comme le prouve leur nom 
„ depouvante: Deliorman et Teleorman (soit = 


„* Pa YI ) 
e 3 TE i p = 


du | 


penut re placi J00 A dp Ez E, Ea 


| 








rie (taiga) et de la toundra — n'etait pas encore | 





(*) Dans lantiquit6, Lobstăcle contre le 
nomadisme asiatique a ct6, comme nous 
l avons vu, la citadelle carpathique, la Dacie. 


Au moyen-âge, aux nomades de race 
mongolique s'&taient ajoutes, plus au nord, 
d autres barbares: les Slaves, qui contribuai 
ent ă lassaut contre l'Europe. La reaction 
vint alors de la part du peuple allemand, qui 
repoussa le flot slave vers lest, et au sud 
c est le peuple roumain qui a rempli le râle 
de vigie, faisant front contre les Tatares 
sur le Dhniester et contre les Turcs sur le B 
as-Danube. Entre 1400 et 1600, les Rou- 
mains ont €t€ les sentinelles inflexibles ă la 
| "porte des invasions”, 


ţ Au moyen-âge, apres que les Turcs 
j eussent englobe dans leurs frontitres le bas- 
| sin central du Danube, assujettissant la H 
ongrie, les Roumains continutrent leur râ- 
sistance sur le Bas-Danube. Mâme lorsque 
letat hongrois eft ct supprime ă Mobhacz 
| (1526), (il y eut un-pachalik ture durant 
4 deux siăcles) le peuple roumain fut encore 
assez fort pour lutter contre les Turcs et 
meme pour rcaliser la politique de la res- 
+ tauration de lancienne Dacie (sous Michel 
i le Brave 1600). 
? 


Combien impenttrables sont les mys- 

teres de laveniri Qui est-ce qui se serait 
doute, alors que la lutte contre lislamisme 
ctait mente de manitre de plus en plus me- 
nagante, que dans la vaste plaine de lest 
de lEurope surgirait un Etat gtant, plus 
!  dangereux pour notre continent que toutes 
















Crucea M 


jarul Lui numai fiare. 
pi 


crede durerile, Doi ochi care L -au 
red M ochi cateii <a 


durerii supreme. In urm. pă FI, 






spune câlâilor Sâi: “bateti.” 


i eneai 4 
ajuns la locul ce se chiamă al Câpâtânii, acolo L-au râstignit pe El si pe făcâtori de rele, 
unul de-a-dreapta si unul de-a-stânga.” (Luca 23-33), 


El n'a fost un atlet ca să reziste. să se impotrivească, să se lupte până la dobo- 
râre, Il vâd: slab, uscat si blajin. Isi intinde mâna slabă si sleită de puteri pe lemn si 


| 








ânui nu-i este milă. Nimeni nu plânge pen 
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les invasions des nomades dautrefois, et 
mâme que lembire des Sultans? Et qui au 
rait pu imaginer que cet Etat chretien (or: 
thodoxe mâme) aprâs trois siecles de regime 
tsariste, tombant entre les mains des bol- 
cheviks, serait, quant ă la religion, la per 
sonnification de l' Antechrist sur terre, et que 
sur le terrain politique il preparerait non sa 
eulement ă l'Europe, mais au monde entier, 
un regime pharaonique, incomparablement 
plus accablant que celui des anciens pha- 
raons egyptiens?. 


— 


Aujourd'hui la situation est claire 
devant le mysticisme sovictique, qui est une 
nouvelle incarnation de lancien mysticisme 

panslaviste, lorganisation d'une resistance 

gentrale contre le communisme est incvita- 
ble; et dans ce nouvel ordre des choses, 
la situation gtographique de la Roumanie 
lui impose une tâche particulierement im- 
portante. .. 


„pour empâcher l'€croulement du co , 
ntinent entier dans labime commuuniste, il 
faut absolument un homme d'Etat exception- 
nel qui fonde un nouvel ordre entre les na- 
tions. Si cette mission devait tarder, nous 
verrions s'accomplir sous nos yeux lâ pâni- 
ble prophâtie de Spengler: la chute du mon- 
de europten (der Untergang des Abendlan- 
des). La mixture proletaire intronisce par 
la dictature bolchâviste serait le commence- 
ment de la fin. 
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ântuitorului 


| “Iată cum Isi urcă crucea. Il văd cum cade sub greutatea ei; câci mâdularele noas- 
tre sunt slabe si se incovoaile sub greutatea poverilor. Isi sterge fruntea de sudoare, In 


râd. tă o mică man- 


.=. 


si norod care plângeau, “Si dacă au 


D i a Lui, in ceasul 
en | 


Vai, sunt momente, care fiecare par un veac. Ei I-o apucă! Iată cuiul. Simte prima 


atingere a lui de mâna palidă, 


| 


Oh! Prima lovitură, A doua, Isi simte bratul tintuit pe cruce. Dureri grozave Ii stra- 
pung tot trupul. Ar răcni, dar nu mai are nici atâta putere, Geme! La fel cu mâna cea- | 
lălaltă, I-o intinde să I-o potrivească bine. Căci EI stă strâpuns de durere si-l tremură 
si carnea si oasele toate. Acum, prin fluerele picioarelor. Iată cuiul. Se aud loviturile 
ciocanului, una după alta, Fiecare Il cutremurâ, Ii strâpunge creerii. Intr'un târziu, cu 
glas pierdut, “Mi-e sete.” (loan 19,28). Si era la al 6lea ceas. Si intuneric s'a făcut peste 
tot. Searele s'a intunecat si catapeteasma templului s'a rupt in două. (Luca XXIII, 45-46.) 


"Dumnezeul meu, Dumnezeul meu, pentruce m'ai pârâsit?” (Matei XV, 46.) “Părinte 
in mâinile Tale imi incredintez duhul.” (Luca, 23-46.) 





Jar eu, ingenunchi la picioarele acestei cruci, depe care, din trupul de om a plecat 


la Dumnezeu sufletul Fiului Său, mâ inchin; “Tatăl nostru, carele esti in Ceruri, sfinteas- 
câ-se numele Tâu, vie impârâtia Ta, facă-se voia Ta precum în cer asa si pre pâmânt,; | 


pâinca noastră cea de toate zilele dâ-ne-o nouă astăzi si ne iartă gresalele noastre, pre- | 
cum si noi iertăm gresitilor nostri, si nu ne duce pe noi in ispită, si ne mântueste de 


cel râu, Amin.” 


Si câtre sufletul care s'a ridicat deascmenea: “Adu-Ti aminte de toti ai mei. Pri- 
meste-i sub scutul Tâu. Jartă-i si odihneste-i. Dă-le putere celor vii si biruintă asupra | 
potrivnicului, spre inflorirea României crestine si apropiere de Tide, Doamne al Neamului 
nostru Românesc, intru nădejdea invierii Tale. Amin”.” . 


habitants 


Les 
micux 
comme les Monts Apuseni, le Maramures, l'Oas, 
la Vrancea, la lovistea et le Hatzeg n'ont pas 


f'orețs  folles) 


des  Carpathes 
elalent, certes, 


proteges, Des contrees 


beaucoup  soulfert.  L/agriculture ! dans les 
vallces (et mâme sur les câtes ensoleilltes 
jusqw'ă 1,200 — 1.300 m) et le metier de pâtre 
dans les hnuts pâturages (les anciennes pen 
plaines) olfra'ent des moyens sulfisants pour 
Vivre 

[e danger augmenta sculement lorsque, aux 
mefaits des nomades de lest s'ajouterent ceux 
des Magyars, ctablis dans Ja steppe ouest des 
Carpathes !, Apres avoir pille â gauche et ă 
droite, jusqu'au moment oi ils furent ccrases par 
les Allemands en Bavicre, les Hongrois s'etabii- 
rent entre le Theiss et le Danube et commencă- 
rent leur pression vers Vest. Les premiers qui 
reagirent lermement contre la violence cro'ssante 
des envahisseurs furent les habitants ă auto- 
nomie ancestrale du bassin superieur de la Tisza, 
ou meme les legions romaines n'avaient pu 
penetrer; La consequence en fut le depart dune 
partie de la population du Maramures. vera Pest, 
pour s'etablir dans la vallec de la Moldova, sous 
la conduite de quelques princes, C'est le pheno- 
mene designe par les chroniques du pays sous le 
nom caracteristique de ” Descâlecare” (descente). 
Et le resultat politique en fut la fondatian d'une 
principaute moldave ă Baia, ă câte d'autres 





ctablissements plus anciens, dont certains epar- 
pilleă jusqw'en Podolie et en Volhynie (Bolo- 
choveni). Lorsqu'ensuite la dynastie des Musats? 
rcussit ă rcunir la contree de la gauche du 
Pruth (le pays du Sipenitz) ă celles de la droite 
du fleuve, comme, peu avant, la dynaste des 
Bassarabes avait reuni les voivodats de la 
droite et de la pgauche de VOlt, la Moldavie et la 
Valachie, on peut dire que-cela represente les 
premitres  formations  politiques  europeennes 
devant la steppe, c'est-ă-dire qwelles jouaient 
ensemble le râle de la Dacie antique vis-A-vis de 
Visthme ponto-baltique, In eflet, la Moldavie 
s'ctend rapidement jusqw'ă la mer, sous Roman, 
Alexandre le Bon englobe aussi Cetatea-Albă, 
soit tout le liman du Dniester, et un des suc- 
cesseurs de ce mouvement €pique (Et enne le 
Grand) rentforee la ligne du Dniester, en lui 
aujoutant deux citadelles:; Soroca et Orhei. Cette 
suite de renlorcements represente la ligne la plus 
avancee des '“'châteaux-forts” europtens devant 
les nomades de l'Asie. 

Par consequent, â partir de Pocutzia (le coin 
entre le Pruth et le Ceremus) et jusqu'ă l'embou» 
chure du Dniester, la limite orientale de la 
Moldavie a ct€ la frontitre orientale de l'Europe 
(comme elle l'avait ete dans Vantiquite). Les Mol- 
daves font une garde incessante aux guce du 
fleuve, contre les Tatares, et les Valaques rem- 
plissent la meme tăche, en prenant possession 


| Danube au golfe de Balcic (soit pesque toute la 
! rive dace de Vantiquite),. 


! les pays agricoles sont conservateurs, defensils 


| de 
| agressils et &phemeres, Leur pouvoir a un cclat 


let sa course tres lente tenterent aussi bien les 








| rontiere de l'Europe vers l'Asie, mais l'element 


| nationale, une nouvelle inv asion, celle des Tures, 


| Vecole de la vie maritime 


| S ajouterent le schisme et une foule de rivalites 
| de 
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par Prof. SIMION MEHEDINTI 


“des repgions tatares” ou du Buceag, dou le nom 
de Bessarabie donne ă la bande de terreă la 
gauche du Danube maritime. Quant ă la rive de la 
mer, la tâche a cte divisce en deux: la dynastie 
des Musats regncra sur le secteur entre le delta 
du Danube et les bouches du Dniester, et celle 
Bassarabes sur celui allant du delta du 







des 


Ce west pas tout. Un fait vraiment signi- 
licatif s'y est passc: une expansion ethnique de 
grandes proportions. Par la nature des choses, 


et de longue durce. Par contre, les Etats formes 
nomades sont gencralement  dynamiques, 


meteor;que: il se deploie vite, pour diminuer et h 
s'eteindre tout aussi vite. Que s'est-il passe sur 
le Dniester? Apres avoir repousse les Tatares 
vers lest, les Roumains passerent aussi sur la 
rive opposce du fleuve. Ses meandres entortules 


laboureurs que les vignerons de prendre posses- 
sion de la rive gauche, surtout que le reflux des 
Tatare avait laisse la steppe ! presque deserte 
sur de grandes ctendues (XIlIl-e et XIV-e 
s.ecles). 

Ainsi, insensiblement, naquit une “nouvelle” 
Moldavie au-delă du Dniester avec des villages 
de plus en plus nombreux, cre€s particulitrement 
ă proximite des rivitres et dans la zone entre la 
steppe et la foret qui se prolonge de la “taiga” 
siberienne vers le nord de VEurope. De cette 
man'€re, non seulement la limite orentale de 
la Moldavie devint, au moyen-âge €galement, la 


europeen, represente ici par les Roumains, y prit 
loffensive contre l'clement asiatique, aussi bien 
par la voie des armes (Etienne le Grand) que par 
le travail de tous les jours c'est-ă-dire, par la 
colonisation agricole au delă du Dniester. Plus 
encore: les Moldaves avaient aussi jete leurs 
regards vers la mer. Tentes par le trafic com- 
mercial entre la Baltique et la Mer Noire, par 
Lemberg vers Cetatea-Albă, ct stimules par 
lexemple des Italiens de Crimce, ils vont comme 
negociants Jusquă Caffă et font des eaux voisi- 
nes des bouches du Dniester une sorte de “lac 
moldave”. Du point de vue anthropo-geogra- 
phique, c'etait un grand pas en avant, car les 
anciens Daces ne s'taient pas aventures sur la 
mer, abandonnant celle-ci aux Grecs des colonies 


La 
pa Sa n —— 


Malheureusement, alors que V'Europe com= 
mengait â se remettre des invasions barbares et 
que partout avant surgi un “esprit d'autonomie” 


cut leu. Elle eut le dessus sur les Italiens et sur 
les Roumains, lesquels âtaient î peine entres â 


A Vinvasion: turque 


„Sorte que “les puissances europâennes, ă 
peine constituces, ctaient si faibles, aucune ! 
d'entre elles n'etant en mesure de se defendre. 
que les Turces prirent possession de Constanti- 
nople”. La defense du Iront oriental du continent 
sur le Danube resta donc ă la charge des Rou- 
mains qui cparpullerent leurs forces, durant des 
siecles, dans une resistance €cpuisante 

Ma's, cependant que sur le Danube quatre 
grandes personnalites (Mircea, Corvin, Stefan et | 


Mihai)  gueroyaint entre 1400 cet 1600 pour i 
| arreter Vavance des Ottomans, sur le Dniester * 4 
la perspective etait un peu plus favorable Apres 4 
Vafifablissement de la puissance des Tatares, la 
steppe €tait devenue l'objet de discorde entre les X 


Tures, en tant que maitres du khan des Tatares, A 
et les Polonais; auxquels vint se joindre aussi la 
concurrence moscovite. Cependant, les Moldaves 
ne dormaient pas non plus. Tout comme les 
Russes, qui avaient organis€ des bandes de Co- 
saques, sorte d'avant-gardes pour la conqucte de 
la steppe, les Moldaves, partis “en expedition”, 
organiserent, cux aussi, des regiments de cava- 
lerie ă linstar des Cosaques. Ma's, plus puissan- 
les et plus sures que lepee, etaient pourtant In 
charrue et la beche, Avec leurs champs de hlcet* 
efiet, les Tatares, nomades inncs, vapabondaient 
leurs vignobles, les paysans de la vallee du 
Dniester avancerent vers est, occupant les 
regions les plus propices ă Vapriculture, A Vappui 
de cette offensive pacilique vinrent les pâtres 
roumains, avec un mouvement pendulaire des 
troupeaux, dune amplitude inconnue ailleurs en 
Europe. Des Carpathes, les troupeaux descen- 
daient jusqă la Mer Noire en Dobroudja, en 
Crimec et meme plus loin que la Mer d'Azov, 
vers le Caucase, la Caspienne et les steppes 
transcaspiennes. Tout comme le nomadisme de 
grande envergure est Un phenomâne asiatique, 
la transhumance en grand est un phenomâne 
curopten et notamment roumain. Mail il ne sest 
pas developpe Wemblee sur tout espace rappele 
plus lut; nous n'en avons releve les dimensions 
exceptionnelles que pour montrer comment la 
colonisation agricole au-delă du Dniester a cte 
soutenue par un mouvement pastoral dans cette 
meme direction !, 

De cette maniere, une espece de “marche” 
moldave a cte crâce lă, Plus recemment, elle a 
meme acquis une sorte de consceration histo- 
rique. “La r&publique moldave” crece par les 

(suite en page 6) 
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(* Cum ară plugarul toamna ogorul umed de | 
ploi, asa brăzdă omenirea fata pământului umed | 
de sânge cu santuri adânci, cari se intindeau dela 
mările de Nord la cele de Sud. | 

Cum samână plugarul, ingropând firul cel 
mai bun al sâmânței in brazdele proaspete, asă 
aruncă omenirea in santurile cele nenumărate 
infinitele miriade ale fiilor ei celor mai frumosi, 
celor mai voinici, celor mai buni. 

Iar peste santurile nenumărate a batut ploaia | 
de foc. Si imensele brazde, grâpate de uraganul | 
de fier, care râscoliă vâzduhul si tărinile, au fost | 
netezite, ingropând subt ele pe cei jertfiti... 

Sau frânt atunci de durere multe inimi de 


ridicat zadarnic intrebătoare spre cer multe frunti 
de bărbati in putere, cari se dăruiau pe ei si pe 
ai lor... 

Si cei bogati la suflet au luat vâl de doliu, 
resignându-se incrâncenati imperativului catego- 
ne al omuciderii si sinuciderii in massă, iar cei 
saraci cu duhul au plecat supusi si apatici capul 
in fata Destinului, continuându-si fără schimbare 
viata lor de mizerie, trivialitate si ignorantă. 

—— 

In locul dreptului celui skb, la apărare, s'a 
ridicat dreptul celui tare, la robire. Lubirea a făcut 
loc urei. Si dacă cei nenorociti, cei săraci, cei 
simpli, au mai putut incă aveă milă — căci râs- 
boiul nu le schimbă intru nimic viata lor mize- 
rabilă — cei bogati, cet fericit, cari erau amenin- 
tati fe si numai intr'un infim fragment al 
existentei lor satisfăcute, au devenit animale 
sălbatice ; instinctul odios al canibalului primitiv, 
inâbusit de huzurirea păcii, dar tocmai prin 
această huzurire rafinat si multiplicat, s'a arâtat 
din nou gol ca in ziua dintâi. 

Câtă risipa au fâcut atunci stâpânii popoare- 
lor, pentru a-si pâstră puterea si a birui pe 
adversari: câti oameni câte forte, câtă frumusetă 
nimicită; câti morti de prisos, câte distrugeri 
zadarnice ! 

Cei ce niciodată n'au iubit, puteau lâsă fără 
durere să se ucidă o lume; cei ce n'au agonisit 
miciodată intru oboseala trupului si mintii lor, 
puteau”lăsă să se piardă toată bogâtia milenară 
a neamului omenesc; cei ce n'au gândit niciodată 
decât la ei, puteau sacrifică o lume, numai sâ le 
iie lor bine. 

Asprele pofte de pradă au fost liberate din 
inchsonle ce h le cladise civilizatia. Patimile 
bestiale de distrugere, ucidere si viol au fost 
justificate cu dreptul răsboiului. Conducătorii 
natiunilor s'au coborit adânc in noroiul instincte- 
lor triviale si făcându-se assemenea turmelor necu- 
vântătoare le-au indemnat cu facla incendiului 
in mâni să intindă domnia, imperiul, prin 
excelentă superior tuturor celorlalte, peste toate 
tinuturile până unde inundatia umană se va 
puteă lâti. Farisei si cârturari ai gândului filosofic 
despre rostul vietii natiunilor si civilizatiilor au 
câutat să adoarmâ constiintele nelinistite ale 
acelora cari incâ nu-si pierduseră sufletul in 
nebunia generală, 

Amară si grozavă pedeapsă a Destinului a 
căzut insă apoi si asupra conducâtorilor sălbatici, 
Multimile deslântuite, odată zvărlite inapi de 
rezistenta biruitoare a adversarilor, au inceput 
distrugerea propriei lor tări, uciderea in massă 
a propriilor conducători, dărâmarea  intregei 
orânduiri a socieţătii de până la ei; cei săraci, 
cei infometati, cei nenorociti, au aruncat la 
pământ pe cei mai norocosi ca ei din propria lor 
patrie, i-au maltratat, i-au batjocorit, i-au ucis, 
Din robi, ei au devenit tirami sângerosi. Din 
exploatati, ei au devenit exploatatori, Si până si 
roadele geniului creator, in artă si stiintă, ale 
vremilor trecute, au fost nimicite, fiindcă erau 
rude bune cu fostii stâpânitori, deveniti acum | 
martiri. 


| 
— XX — 


De patru ani si luni tine uriasul | 
masacru al inocentilor. 

Imens rânjet de satisfactie trebuie să fi 
strâmbând fata hâdă a lui Satan, a lui Ahriman, 
a lui Siva, a tuturor zeilor cari despretuesc, urăsc 
si calcă în picioare, strivind cu scârbâ, neamul 
asa de numeros, asă de mândru si asă de becisnic 


patru 


al oamenilor, ? 
Si totus. 
Din haosul primitiv sa născut armonia, 


lumina si pacea, Din cataclismul vremii de acum 
se naste o nouă orânduire a lumii. 

Peste bietele capete aiurife ale conducâtori- 
lor de popoare, trecând dincolo de slaba si 
schioapa lor intelepciune, se intruchipează din 
marea sulerintă anonimă a milioanelor de martiri 
jertfiti pentru alte scopuri, pentru alte gânduri, 
pentru alte intelegeri ale lumii si vietii, o “nouă 
libertate”, o nouă frâtie, o nouă iubire, un nou 
ideal. 

Până in adâncurile iadului am privit noi cei 
de azi si orice sperantă de mântuire eră pierdută, 
Ci acum sufletul nostru se inseninează iară, 

Fâră vina lor, popoare după popoare au (lost 
ingenunchiate si sdrobite; ci astăzi ele iar se 
ridică. 
Nu prin vrednicia lor, ci de pe urma marii 
dreptăti nepârtinitoare si reci, care se vesteste, 
alte popoare vâd lucind si pentru ele salvarea. 

Toaţă intelepciunea omenească a dat gres, 
când a fost să se prezică, in huetul bâtâliei, 
viitorul neamului omenesc. 


MORȚII 


iemei, de părinti, cari pierdeau pe ai lor. = 
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(* Si când a intrat dusmanul pe portile 
Muntilor, marea flacără eroică de care să se 
i fi aprins intreaga rasă dacoromană, fâcând- 


(0 să pună mâna pe uneltele uciderei, până | 


la cel din urmă copil si până la cea din ur 

mă femele, făcând-o să ia masinile de pler- 
)  Zanie ale dusmanului cu mâinile goale, nb 
sa aprins, pentrucă nu eră nici un om — 
printre cei ce conduceau — asă de mare pre 
cum eră rasa. Si atunci, ea singură, a făcut 
aceea ce este dat de Destin unei rase fără 
) sefi să facă — ea a făcut să izvorească din 
| sufletul ei milenar marea răbdare si marea 
suportare. Si lancea dusmanului s'a frânt de 

puterea vesnică a suferintei nemuritoare, c- 
? are birueste violenta nedreaptă. 
! 


“Fecioarele nebune” nu stiuseră că cea 
ţ sul a venit. Ele se desteptaseră din somn 
adânc si imprumutând in graba lor alu- 
rită untdelemnul sfânt, merseseră spre Mia- 
zânoapte; dar dinspre Miazăzi un vânt ing 
hetat le-a stins candelele. Si pe când volau 
să le aprindă, furtuna a inceput si dela Mia 
zânoapte. — Ci fecioarele cuminti, cele 
d singuratece, cele hulite, cele nestiute, ridicară 
candelele lor sus se făcu lumină, puhoiul d- 
uhurilor rele se opri, Muntii si Apele Moldo- 
vei se făcură zăgaz, si, in dosul lor, gemetele 

/  scâzură, soarele luci. 


) Mormintele luptătorilor au rămas atun 
ci in tară robită. La tările pe cari vitejii tre- 
? buiseră să le desrobească, s'au adăugat altele, 
dlin nou robite. Pe văile dinspre Mare si in 
creierii Muntilor, pământul Patriei, acum fă- 
cut pâmânt străin, adăposti miile de morminte 
ale eroilor. Ei rămăseseră pe pozitii, insemnă- 
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A genio di Dac 






col fuoco e col terrore. 


serenită dei tuoi mari. 


il tuo pensiero, il tuo Serbo, la tun luce. 
DACIA 
ROMOLO 

Gloria a Vol!” 


Soarta — nu soarta noastră, nu soarta lor — 
ci soarta care nu e intâmplare, ci e legea vecinică 
a evolutiei vietii organice si spirituale in Cosmos, 
lege ascunsă nouă acum si deapururea — a hotărit 
ce aveasâ devină ficcare după limpezirea haosului 
de fier si foc. Deaceea la o parte bucuria, la o 
parte mândria. Ci numai adarare in fata atotpu- 
ternicei, a tot biruitoarei Deveniri universale, 

Acei cari au câzut, au fost sămaânta pe care 
o ingroapă in pământ semânătorul, ca să dea rod 
nou: “dela moarte la viată” Dar viata aceasta nu 
c lapta semânâtorului. EI a fost numai vântul 
si fluturele si pasărea, cari fac acelas lucru fără 
să se glorifice de ce au făcut: căci toare urmăresc 
in lume numai ale lor proprii, — natura insă 
poartă grijă de cele comune, silind pe fiecare, 
sub depeapsa cu moarte, sâ indeplineascâ eternele 
ei legi, generale si nemârginite, 

Voi, milioane de martiri, cari adesea nici 
n'ati stiut bine de ce vi se luă tânâra, frumoasa, 
dulcea voastră viată, cari ati fost dusi, tot asă 
de nevinovati, cum sunt dusi mieii la tâietor, — 
grozava voastră jertiă nu va râmâne zadarnică. 
Căci nu omul, ci Ratiunea supremă, ingrijeste 
de buna rodire a sângelui vostru, 

Si voi cei cari ati pierdut pe cei ucisi, nu 
imputinati viata prin plânsetul vostru, nu 


intiinecati lumina Inmei prin doliul vostru, ci 
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Nella sua bellezza crudele ella ha devastato, si come Vardore di una estate, con le 
sue ondate di fuoco implacabile,, la tua Terra. 


Questo era il destino della vergine selvaggia, questo. Di fare il vuoto intorno a st, 


La tua luce, la tua forza, la tua bellezza Vhanno avvinta a Te, o Romolo. 

Ma, la sua libertă selvaggia di diana lha sospinta, di nuovo, nelle foreste impene- 
trabili; e tu stendevi, turbato nella tua quiete, le braccia, verso di lei. E tu cosi che subito 
anche la tua anima divenne incandescente alle tentazioni della vergine crudele. 

Hai voluto coglieria nelle tue braccia. Ma, la fata inaccessibile con la sua foșza 
d'Atalanta, t'ha atterrato, pleno di sanguinanti ferite, Ed ora, Afrodite, col suo freddo 
sorriso assassino, ha chiesto ad Eros di lanciarti la sua freccia. 

Ha bruciato la tua anima, si come il sole in un pieno meriggio. 

[hai presa, hai lottato con lei, ti sei ferito, ferendola; vi siete mirati a lungo, ne- 
mici mortali — l'hai presa tra le braccia, senza poteria stringere. 

E fu per il fuoco della vergogna che tu stesso avevi sentito, e fu per l'odio della tua 
forza e per la fiamma di collera, poiche V'avevi abbracciata, ch'ella ha voluto ucclderti. 
E Afrodite, col suo divin sorriso: “Come potranno uccidersi, due Dei, se non con Vamore?” 

E tu, Vinvitto, hai vinto. La tua stretta ardente era come Vardore delle tue estati, 
il tuo amplesso era dolce come la melodia delle tue canzoni italiche, la tua parola era 
soave come la carezza dei tuoi inverni primaverili, i tuoi occhi erano luminosi come la 


E la vergine, che ti odiava come mai alcun essere umano e alcun dio ebbe a odiare, 
t'ha amato, come mai alcuna donna pud aver amato. 

Ella, in Te trasmutata, e sola fra le donne che amasti, diede ai suoi figli il tuo nome. 

Ed essi lottarono e morirono, nei secoli dei secoli, serbando il tuo nome, îl tuo Viso, 








Vasile Pârvan 
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nd Irontul. De acolo avea a se incepe din 
nou lupta, âltfel. Si deabiă atunci ei ar fi 
putut să doarmă linistiti sub brazda de iarbă 
pe care acum câlcă străinul , 


Până la infrângere noi nu stiusem ce 
inseamnă a lubl patria. Sl nici el, luptătorii, 
nu stiuseră. O, groaznica durere care ne-a c- 
utremurat, când dusmanul a câlcat pe pă- 
mântul nostru. El ne birulse dincolo de ho 
tare; mortii nostrii erau culcati dincolo, in 
pământul fratilor, al fratilor, nu al nostru, p- 
entrucă nol nu eram cuceritori, ci liberatori; 
târina lor eră mireasa lor, până la moarte, 
mireasa fratilor pe cari ii iubeam si pe care 
o lubeam, dar cu o lubire mai putin dulioasă 
ca pe a noastră, târina noastră, târina stră- 
mosilor dela Miazăzi si Răsărit de Muntii pri 
eteni. Cum am plâns atunci, si pentru intâia 
dată gândul grozav — “a nu mai aveă pa 
trie” — ne-a inghetat pe toti. Cât am fost 
atunci de nemângâliati, când am luat drumul 
exilului, care pentru atâția dintre noi eră si 
arumul mortii in pământ de exil, drumul care 
pentru toti cei ce plecau erâ calea durerii si a 
mizeriei, indurate numai pentru a nu-i ve 
dea pe cei ce biruiseră. Vedenia intâlnirii lor, 
semeti in zilele noastre de robie, ne săgetă ca 
oroarea mortii. 
O, cum au iubit-o de credincios, patria, 
ei, mortii nostri, cari au câzut pas de pas, 
pentru a face insemnare cu fragedele lor tru 
puri jertfite, că fiecare deal si fiecare apă si 
fiecare pădure, a fost apărată, — pentru a 
mârturisi vecinic câ ei n'au fost biruiti, ci 
au fost stropsiti, sub trădarea âltora, cari — 
fugeau! 
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lo di Roma ȘI rimaste co me un simbolo 



































cresteti puterea voastră, aprindeti inima voastră, 
pentru ca să impliniti si locul celor pilecati, 

Infinita caritate pentru blânda lor memorie 
fie-vă izvor de bunâtate intru intelegerea vietii 
cu iubire si iertare: ca din iertare si din iubire 
să crească iară puternică frumusetea vietii inte- 
rumane, care a fost să piară pentru vecie, 

Pâstrati delicata  mekmncolie pentru cei 
apusi; bucurati-vă, cu inchinarea datorită celor 
ce vu pregâtit prin moartea lor fiinta voastră 
de azi; Îuati viata în chip grav, căci sunteti toti 
ca niste inviati din morti; oricare din voi puteă 
Îi acum în locul celor ce dorm deapururea sub 
pământ: voi, femei, de suferintă, dor si boale, — 
voi, bârbati, de foc si de molime; dati vietii nu 
pretul ieftin al celui ce n'a meritat-o prin nimic, 
ci considerati-o ca un act solemn de continuare 
spre eternitate, intru ce are mai bun neamul 
omenesc; lie-vă prezent teribilul memento: “au 
pierit cei buni, cei viteji. cei cuminti” — amar 
vouă, celor ce ati rămas, de veti fi cei becisnici, 
cei usurei, cei nebuni. 

Si nici nu jubilati voi ce-ati scăpat de moarte, 
ci fiti demni de martirii cari ne-au dat zilele de 
azi prin suferinta lor inefabilă; nu moartea lor 
a fost grea, ci calea până la dânsa. Căci moartea 
lor, moartea de râsboiu, eră senină: cră moartea 
asteptată dinainte, gândită ca o parte din marea 





NOSTRII 


existentă colectivă, care se nutreste din moartea 
individuală. Moartea de răsboiu e moarte pentru 
salvare, e moartea pentru viitor, e moartea pu- 
blică, la care nu se plânge, ci se fac jurăminte. 
Ea nu e săracă, precum e moartea de pace, 
moartea trecutului, moartea amintirilor, moartea 
intimă, unde o inimă două de se sfarmă de iubirea 
ucisă, ci ceilalti privesc aiuriti si fâră simpatie, 
atârnându-se incâ mai strâns de viata, care curge 
inainte, spre genunea unde cu totii ne vom 
prâăbusi, 

Imperiul celor ce au murit “nu e din lumea 
aceasta”. Nenumâratii eroi necunoscuti, uitati 
inainte de a fi cunoscuti, sunt dincolo de iubire si 
de ură, dincolo de amintire. Cine stie ceva de 
pescarul care pe marea infuriată se pierde lup- 
tând indelung, si asa de singur, cu moartea? 
Curând il uită chiar ai lui. Viata cu nevoile ei 
triviale ii strânge pe toti in ghiarele ei murdare.. 

Putea-veti voi, cei cari ati râmas, să biruiti 
lutul din voi, asă cum l-au biruit cei ce au plecat? 
Căci tărâna nevrednică strigă desperată: scapă- 
mă, fugi”. Si viata pentru voi abiâ acum incepe. 
E viata pe care au hotârit-o cei cari au murit, 
cu un singur gând în sufletul lor inghetat de 
revelatia : “acum's'a sfârsit”, gândul vietii voastre 
mai bune. Putea-veti voi fi mai buni? 

O, de-ati putea fi tineri, ca să aveti in voi 

| visul si nemuritoarea sperantă : speranta cea care 
mereu ne inseală si mereu ne dă frumusetă, căci 

| toate câte sunt, inselare sunt, si numai speranta 

este a even. Si Înind tineri, de-ati putea birui 
uritul, nesfârsitul urit din lume, care e ca 

| pulberea ce se pune mereu pe noi — doritoare 
de a ne ingropă incă din viată — uritul, care ne 
cuprinde din toate părtile — imbătrânindu-ne 
ina nte de vreme, făcându-ne neincrezâtori, intu- 
necati si practici. 

O, de-ati putea iubi si de n'ati putea uită. — 
Cât trâim, incă dâm despre noi “semne de viată”; 
ci după ce am murit suntem uitati, pentrucă 
— afară de cei cari cu adevârat ne-au iubit — 
nimeni nu mai are nimic prin ce să-si mai aducă 
aminte. Nenorocire celor cara din prea multe 
preocupări mârunte nu mai au vremea de a se 
gândi la cei cari au murit, pentru ca acei in 
viată si urmasii lor să aibă un viitor mai usor. 


L - ... .. . ALT i 
Ce trist e câ putem uită. Copacii nu uită: 
„|ei ei păstrează incâ ani după ani ri a c 


> 


s'a uscat: florile nu uită: cle imbrâtisează foile 
(UCR di ii DpPOdObLeae CUL CL ca MDL O ȘI 
amintirilor. Cei can iubesc nu uită pe cei ce nu 
mai sunt. Zic “ei”, “e firea trist”. Da, dacă 
viata e o tavernă; nu, dacă ca e o biserică, dacă 
e curată, dacă e frumoasă, dacă e sublimă; căci 
ne putem reculege in toată serenitatea si ne 
putem bucură de ce e măret, impreună cu 
mortii nostri, blândele umbre iubite, pentru 
totdeauna răpite din dulcea lumină a soarelui. 

Ce trist e că putem uită pe mortii cari ne-au 
dăruit viitorul. Noi am iubit traiul bun. Ei au 
indurat foamea. Noi am iost lenesi; ei s'au sfârsit 
de oboseli. Noi am voit să fim gloriosi prin 
copilănile vanitătii si egoismului; ei ne-au arătat 
că nu e altă glorie decât aceca de a da viata ta 
pentru altul. Noi am plâns desnădâjduiti asupra 
mizeriilor noastre, atunci când norocul si-a intors 
fata dela noi; ei au râmas linistiti. Căci lor nu le 
puteă luă decât viata si ei o dăruiseră dinainte, 

Noi am fugit speriati in cele patru colturi ale 
lumii, atunci când moartea s'a apropiat de noi. Ei 
au prins-o in bratele lor aspre, s'au luptat cu ca, 
si au murit, pentrucă ea e invincibilă, — dar noi 
am fost salvați. Noi ne-am pregătit mârete 
mausolee pentru odihna vecinică, ei au murit prin 
ogoare si râpi si prin santurile drumurilor, fârâ 
cruci la câpâtâiu, fâră nume, fâră lacrâmi, 
iără glas de clopote, fără cântec de vecinică 
amintire. 

"O seigneur, notre ăme immortelle 
Est un miroir de ta splendeur: 
Pitic pour toi, piti& pour elle, — 

Notre douleur est ta douleur!” 


(* Vieux chant breton” ]-H. Rosny). 
—N — 

Mortii nostri mau gândit mult: ei nu mai 
aveau puteri si pentru asta, pentrucă s'au ghemuit 
intr'o singură idee — a rezistă — si aceasta eră 
moartea pentru noi, Mortii nostri n'au simtit mult 
[Ei nu mai aveau inimă si pentru asta, Inima lor 
se impietrise: cum ar îi putut altiel să vrea 
ceeace au voit — să reziste — si aceasta eră — 
moartea pentru noi, Si totusi ar fi avut si ei 
fiinte iubite, un viitor, gânduri duioase, lacrimi 
si tot ceeace topeste pe om si-l iace “uman”. Ei 
incetase de a fi oameni, Erau lucruri. Erau vântul 
care suilă în furtună — impotriva dusmanului: 
erau marea care rostogoleste valurile ei gigantice 
impotriva dusmanulu; erau pâdurea cane im- 
pleteste până si trunchiurile ci sfârticate de 
obuze — impotriva dusmanului. Ei nu mai erau 
decât una cu pâmântul care îi născuse, una, 
chiar inainte de a îi murit, si pământului nu-i eră 
Îrică, pentrucă el e vecinic, si lor nu le eră frică, 
pentrucă ei nu mai erau ci, ci insus, acest pământ, 
care se ridică prin copiii lui in unde imense, 


respingând cu oroare piciorul profanator al celor 


cari nu-l iubiseră niciodată. 
(* 
(* Memoriale), 
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AVRAM IANCU 


Fiecare clipă din Istoria neamului nostru, sa 
scris cu lacrimi si cu sange. Scurte si rare i-au fost 
perioadele de liniste, in care să-i fie ingăduit să 


mediteze senin asupra problemelor sale 


S'au revarsat necontenit pamantului 
nostru, toate valurile păgânilor, atrasi de frumu- 
setile si bogătiile lui neintrecute. Si cu cat rimteau 
mai puternic reactiunea noastra, cu atata in nava - 
lirile următoare, erau mai plini de ură si mai sâl 


bateci 


asupra 


Ne-au prefăcut dentateaori satele in cenusă 
si ne-au ars holdele de pe câmp. Ne-au jefuit de 
in lanturile robiei, 


ultimul ban si aruncându-ne 


n'am mai stiut de libertate. 


Am suportat veacuri de umilinta, tinuti sub 
zăvoare in propria noastră tară, pe care dusmanii 
nostri milenari au transformat-o adesea in câmp 
de inchisori. Ne-au ucis Domnitorii credinciosi si 
viteji, parintii si fratii, ne-au luat copii, ca Să-i 
crească in altă lege, dar perseverenta si răbdarea 
supraomenească a romanului, a sfârmat pana la 
sfârsit, toate planurile de nimicire ale Satanei. 


Nimeni si niciodată, n'a izbutit sa ne deslipe- 
ască de lângă mormintele străbunilor, de lângă 
hotarele pământului si Cerului nostra romanesc. 
lar când prigonitorii au vrut cu orice pret sa ne 
curme zilele, când nimeni nu ne-a intins Nici o 
mână de ajutor, ne-a aparat Dumnezeu de Sus, 
singura noastră sperantă si ne-au adăpostit muntii 
si codrii, singurii nostri prieteni. 


Destinul nostru romaânes, l-a insemnat Provi- 


denta dintru inceput in stâncile Carpatilor, ca să | 


râmâle pe veci nebiruit. 


Din truda anilor, ne-am ridicat fruntea spre 
culmi si fiecare clipa de libertate, ne-a cerut mii de 
morminte. 


In hrisoavele domnesti, in vechile noastre ca- 
zanii si cronici, in textele cele sfinte ale mânăstiri- 





EI simtea viclenia habsburgică a Vienei si in- 
tentiile ungurilor, cari pândeau un moment potri- 
vit, ca să anexeze Transilvania ln teritoriul Un- 
gariei 


incurajati prin demagogia slovacului Ludovic 
Kossuth, ungurii foloseau toate mijloacele de opri- 
mare si de mashearizare cu forta, impotriva româă- 
nilor, visând o revolutie in favoarea lor exclusivă 


Astfel la 15 Martie 1845, parlam/ntul din Bu-! 
„ dapesta votează unirea cu Ardealul, 


| Acesta a fost semnalul răscoalei lul Avram 
lancu, la care Sau asociat spontan Aron Pumnul 
Simion Barnutiu, Andrei Saguna, Treboniu lau 


| rian si altii 


In acest moment, destinul i-a dăruit lui acea 
putere magică de comandă supremă, asupra mi- 
loanelor de tărani robiti si din “Câmpia Libertăţii” 
de lângă Blaj, el urcă in munti, urmat de sufletul 
tarii intregi. Aici, asează tabăra si transeele de 

|! lupta si În duhul lui Decebal si Horia, deschide 
cu aimele drumul izbavirii romanesti, 


Revoluiia  deslântuită de “Regele Muntilor”, 
strânge sub stindardul ei pe toti luptătorii români 
din generatia de atunci, dintre cari unii, după prâ- 
busirea miscarii din Moldova si Muntenia prin 
rcactiunea rusească, pribegeau acum peste hotare 

! prin Bucovina si Ardeal 


Din tabara lui Iancu, din mijlocul tâăranilor 
"si de lânga focurile ce ardeau sub cer, a plecat Ni- 
'colae Bălcescu pe drumul său de surghiun, luptând 


până în ultima clipă a vietii pentru biruinta totală 


a neamului românesc 


Miscarea românilor din 1848, n'a fost provocată 
de vre-o ideologie sau influenta importată de peste 
! hotar. Ea a izbucnit din adâncurile pământului ro- 
! mânesc, din spiritul de jertfă al strămosilor si din 
constiinta luptei si misiunii neamului nostru in 
lume 


Evunimentele anului 1848, creaza un moment 
favoraabil, in care românismul se impune cu toată 





Poe 
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Va veni 0 zi în eare vom as 


Impenii; 


L'ideal de la revolution frangaise 
de 1789 est dilluse dans le monde par le 
mouvement de 1848. 


L'enthousiasme des multitudes pou: 
un sort meilleur a eleve letendard de 
la liberte, de l'egalite et de la fraternite. 


Mais des causes obsoures sont inter- 
venues ici, embrouillant la raison hu- 
maine et lempâchant de distinguer la 
verite. 


| Sous cet etendard, un siecle entier 
| les interets mesquins des proliteurs de 
toujours ont organise de fagon plus puis- 
Isante leurs positions personnelles, ex- 
| plorant l'incredulit& des gens soumis et 
| honnstes. 


Les revolutionnaires de 1848 ne se 
pas demandes comment ils de- 


sont 


| vaient creer un milieu social meilleur . 


pour la collectivite. Ils se sont contentes 
de propager theoriquement leurs idees 
' politiques/sans les appuYer sur leur cor- 

respondant absolu indispensable: lhom- 
| me de la responsabilite totale. Plus: par 


) 










| 
| 
| 
| 


| 


| 


si îp acea zi, de Vo 
tot ee a fost si este încă alr 


Sp 
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lacteur d'injustice et d'oppression face a se 
'propres semblables. 


D'ici vient letat de chaos duquel est r 


"le marxisme et sur lequel est base letat bc 
! chevique d' aujourd-hui. 


les nations on 


Il y a cent ans que 


| Sleve leur drapeau de lutte pour le droit ă ur 
vie libre. Qui aurait cru qu aujourd hui ce 


mâmes nations gemissent sous les chaines 6 
plus terrible esclavage portant meme le no 
democratie! 


C'est le fruit d'un siecle. Ce sont les per 


pectives d'un ideal trahi. Comment pouva 
soutenir la lutte contre ce mal pour la defens 
du patrimoine spirituel de lhomme? | 


a a a 





Fiii fără de lege triumfează in to 
fletele generoase, sdrobite si rânite de m 
Cu toate aceste temeiuri de desci 


E 42 i i - Ș j , d - - - 
ci Spa prize pacea. par rapper "forta lui morală în fata tuturor natiunilor euro- | lelimination du principe dautorite et de | tate si desi oamenii sângiurilot au invelit 
strabun, e care “AU 5 s “Au A | 3 | & : Ş 2 A LI b i . P- - = 
sangele Sr Dacii cei nemuritori. Laza apa e F = ! selection qui doivenţ 5. ymoniser, Par |!) Veni ziua fericită, Ziua izbândirei, când ( 

| ue Neamul Carpatilor, ca la.un.semn divin, tu | |amour, avec.le.p acipe de libere et | | văl si dusmanii tăi se vor impietri la vede 

= » A „na iai io peste | a amrelit oayat oruzt - c rapa Ci “ni i i - | 

> mul lui Stefan cel Mare si Sfânt, care a luptat până | orice desbateri diplo e, să-si făureaască singur | Rare SS Ora social s'est ecroule - i â, nici om: 
i la moarte cu plăiesii si arcasii lui pentru biruinta istoria; El se ridică ca un “mâprasnilic, im. | z [e i P Ei Pee ze . Aceste cuvinte, ce odată am dat 
d otriva impilării si robiei de veacuri a tuturor cio- | PIOVogqUuanN eclatemen e lanarchie : PR TI a PR 
E Crucii. po p n, dare ial "1 asteptarea, visarea vietii mele se vor impl 
(a ' coilor si veneticolor, cari au sărăcit poporul si ne-au rouge de 1917, avec toutes ses conse- |. : ă L 

4 Pentru acelas ideal etern si pentru acelas des- | vândut tara dusmanilor | Vai! nu voi avea noroc a vedea această 

7 d i ulcemura d. jatariai SIR ii Vitaaaii ioria si quences dramâtiques pour le sort du | tru d > E 
F: 3 Tudor, toti trei ucisi prin trădare de câtre străini. | Crescut in muntii eroismului românesc, Avram | monde. BE ru reptate, si cel din urmă al meu cuvânt 
2 ' Iancu, reinvie in sufletul nostru constiinta de sta- | F | SAP | 
Ă Si aceiasi atitudine de demnitate si de luptă, | pâni si prestigiul pe care l-a avut in antichitate! Ce nest ni le manque de lois, ni Bă: 
3 %* au manifestat-o zale a epoca dc: tari erat | neamul impârâtese al Daciei. | celui de formes d etaț qui ont cres des | ] ; E 
4 subliniază un moment decisiv in viata natiunilor i a 
P europene. | Patru ani de zile, după incetarea revolutei malheurs dans le monde, mais le e e E APOI pe i azi e aa = 5 tă | 

pă din ordinul impâratului dela Viena, Iancu a fost | que dhommes et le contraste entre les- | —— - man DI 

i Poporul românesc isi mârturiseste in acele clipe | prins si aruncat in inchiscarea din Alba Iulia, !'prit de lois et lhomme. Depossede spi- 3 

îi in fata istoriei, vointa lui de a trăi ca in vremurile | scuipat si bătut de temnicerii si jandarmii aus- ituell t et I'h d i 

VE a noastre străbune intr'un stat national, unitar si in- | triaci Ti u9 Joon et sans Gppul, omme de 

E dependent. | ce siecle a perdu le vrai sens de ses 

y / | Eroul, care infruntase moartea pe câmpul de | droits et de ses devoirs et est devenu 

| Acest gând mare, spus sub forma unei neclin- | juptă, păzind cu sfintenie legile dreptătii si onoarei, 

, lite hotăriri, lovea direct interesele meschine ale | trebuia să suporte si aceste cumplite momente de | 

! celor trei imperii puternice ale vremii: Turcia su- | jnjosire ale dusmanilor, cari s'au ingrozit de tă- | NRARARAANAA AAA ANALAR ALA AAA ALA RARA LARA RARA LALA LA AARAII 








zerană a principatelor românesti, Austria stăpâna 
a Transilvaniei si Bucovinei si Rusia, care in 1812, 
pusese stăpânire peste Basarabia, constituind si 
atunci ca si in prezent un pericol permanent pen- 
tru pacea si progresul omenirii, 


In censul revolutiei, neamul nostru zăcea sub 
aceste apâsări străine, asteptând o zi de izbăvire 
Asupritorii nostri de moarte, in lăcomia lor, ne-au 
invadat tara si ne-au tinut despârtiti unii de altii 
prin hotare vitrege, intrerupând orice contact spi- 
ritual intre fiii aceluias neam. 


Doar prin potecile muntilor si prin singurăta- 
tea pădurilor nepâtrunse, se mai intâlnea român 
cu român, destăinuindu-si durerea si nedreptatea 
si infrătindu-se in gândul luptei de desrobire. 


Din toate vremurile de restriste prin care am 
trecut si din toate situatiile imposibile, in care 
ne-a aruncat soarta cea crudă, ne-a scos la lumină 
acelas Providentă divină. Fa a ridicat din mijocul 


ria lui 


Cine mai avea pulere să inteleagă drama care 
s'a petrecut in sufletul său, in anii de singurătate 
si de pribegie prin munti? 


Cine să mai afle osemintele nemuritirului 
nostru profet Nicolae Bălcescu, din groapa comună 
in care a fost aruncat? 


Pe unitatea si legământul, care i-a infrâtit in 
luptă pe invatatul vremii si pe tăranul viteaz si 
mândru al Carpatilor, sa sprijinit destinul tării, 
in acel greu moment istoric, 


Legeudarul rege, care a miscat stâncile cu cân- 
(ecul lui si mucenicul care a străbătut lumea 
luptând pentru cauza istorică a românismului, 
culremură si astăzi inima insângerată a neamului 
românesc. | 


Si ca o prevestire a primejdiilor pe care le 
trăim, cei doi titani ai nemuririi, legati sufleteste 


sinistro degenerado, un ser amputado, — en la mesma medida que es hipertrofiado 


su proprio orgullo humano —, el es aguila de alas rotas, es un estropiado megaloman 


EL, EOMBRI 


| “El hombre representativo del siglo actual no es un hombre verdadero. Es | 
$ 


i 


Es imagen hecha de contrastes reunidos del hombre torturado, el hombre deste siglo 


clonalista y ateo. Los dos grandes ejes de nuestra condicion humana son: 1. Horizonit 


mente: nuestra integridad entre los otros hombres. — 2. Verticalmente: nuestro sumisit 


a Dios. — 


El hombre moderno salio de esos ajes: Su accion no se apoya mas in sobre) 


La 


| 
| 
| 


mosii chtă an sufiet mare câte un Făt-Frumos alma de los demas hombres, ni se somete a la ultima lei hierargquica, es decir a Dios, | 
A 


x FAR până dimcolo de mormânt, s'au stins unul pe târ- 
care a doborit capetele balaurilor la pământ. | p 





. = | - i j 

4 ş | murile pei ag ale Sue lei iar celalt innebu- | £ ahi todo el tragismo de la vida modema. | 
Cu spada lcr, au deschis drumul destinului | nind de durere prin munti. ; 

nostru in istorie, Neamul intreg s-a regăsit in su- | E ret ta An La vida del hombre moderno es como la planta “diente de lion”, a merce del 

Ilstulă jos. jăminai,. in- dragosted ler . âră margini | : ata biz ei, care s'a abătut in ultimii ani | d d | | 

si i-au urmat cu incredere in toate bătăliile pentru fi a e pie si? îl reper ile ve Îpirânga IE vientos, sin eje, su grande regedor sindo el azar e su blasilemia fatal que es el error. - 

PE pa an popiae i lesdui "lume cerestină, românii retrăesc In sufletul lor toate | N « 

e p ui. pierdu |fapiaie al 'dreontial asteaptă, cu Inăredăra Veini das E hombre verdadero es el hombre capas de pasar su propria soledad, el hol 

; Pe linia acestor aspiratiuni vesnice ale romă. | cerea lui Făt-Frumos, ca sub focul spadei lui nein- br i ; 

| a e que se some i Ă 

nismului, când ideia de libertate stăpânea văzdu-  durâtoare, să se prăbusească monstruosul balaur al A mele a Dios e reconoce los otros hombres. 

j FA pă + . 

hul Europei, pe culmile Motilor apare figura le- | bolseviemului, eliberând neamul românesc pentru El hombre verdadero, no'es ese tipo intelectualista, torturado! y esteril, : de il 

gendară a lui Avram Iancu, eroul miscării noastre | totdeauna din ghiarele lui. Ş 


w 


Români, «a inceput lupta fără odihnă, aspră si viforoasă către viata cea 
„dacă vom cădea cu totii, spada noastră va rămâne sus ca soarele, iar popor 
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îi pregătiti, vom revendica 


tra. 
E. VASILE ALEXANDRI 


25 Junle 1878 


Pe . Pe PR 
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Liberons nous, pendant qu'il en est encore 
temps, de notre desequilibre interieur, en re- 
naissant au sentiment de solidarite du monde. 

Concentrons toute notre existence dans la 
reconciliation des idees qui ont ete depuis un 
siecle separees dans notre comprehension. 


( 
( 


PR a 





justice sans amour, parce-que lamour 
c'est la seule force de donner. 


Ce sont seulement sur les contribu- 
tions voluntaires et conscientes de cha- 
qun d'entre nous due seleveront les 


Ainsi notre pensee sera illuminee et, en 
dehors de toute ideologie, se realisera linte- 
grite de lhomme dans sa communaute natu- 
relle. 

Soient egales les conditions pour le deve- 


naturel aux elites qui seront capables d'ins- 
taurer la veritable justice basee sur lamour, 
T- base sur le soutien reciproque. Il n'y a pas de 








părtile si intemeiază spurcata lor tiranie. Su- 


loppement de nos vertus, pour donner le cours | 


londements des 6tats victorieux. Ainsi 
| Vesprit de la liberte penetrera le mon- 
de, conquesissant entierement le coeur! 
humain. 


Et les peuples ressuscites aux humi- 
| liations des siecles, ne se battront plus 
entre eux, mais fraterniseront, commu- 
niant dans la m&me mission sainte de 
L'amour pour Dieu. 


Aujourd'hui, aprăs un siecle dex- 
perience "egalitaire” et “liberale”, “dans, 
le monde se pose le probleme dun Stat 
nouveau. Il peut Gtre bon ou mauvais,. 


Comment sera-t-il? Comme nous le 
ferons. Mais cet etat nouveau ne peut 
se baser seulement sur des conceptions 


DACIA 


Nicolae 


Neamul Românesc ingenunchiat astăzi sub 
povara robiei bolsevice, îsi retrăieste intreaga 
istorie 

Veacuri de trudă răscolesc sufletul lui îndu- 
| rerat 

Cât de grea e osânda, cât de greu e urcusul 
către culmile mântuitoare. Doar sperantele vre- 
murilor trecute îi mângâie [runtea 


se naltă. Aripa unui cântec îndoliat. Ea stăruie 
peste cugete să le ocrotească, să le îndrume câtre 


lumina isbăvirii care încâ n'a răsărit. Ea alină 
| astăzi inima neamului românesc si poartă un 
nume sfintit în jertfă si nemurire: Nicolae Bâl- 


cescu, 

Un secol se implineste dela moartea acestui 
! martir al luptei noastre nationale 

Revolutionar în gândul si fapta sa, Nicolae 
Bălcescu stăpâni ieri o epocă de mari transfor- 





Din adâncuri cât tine zarea, aripa unui cântec | 





Be staere de ITP TAL. HI 


Balcescu 


de ZAMFIR TULNICERU 





Prahova să cutreere Muntenia ca să răscoale re- 
gimentele românesti. 

După revolutie lupta lui lu să orienteze actiu- 
nea de ridicare u târii pe calea legilor strâmo- 
sesti. Imprimă această notă Constitutiei, birmud 
opiniile lui lon Eliade Rădulescu ce vroia predc- 
minarea claselor latifundiare si orâsenesti asupra 
tarânimii, 

Ca secretar al Guvernului Provizoriu, (din 
lunie până în Septembrie 1848) el luptă din 
răsputeri pentru concentrarea ostirii, organizarea 
invătătorimii si a presei si înfiintează cu 1, lonesci 
dela Brad “Comisia de Proprietate” în vederea 
unei expropieri agrare. 

La sfârsitul tui. August 1848 năvalesc Rusii 
în Tara Românească si revolutia este doboretă 
la, pamânt, 

Nicolae Bâlcescu pleacă peste hotare in ideea 
luptei pentru o alianta a popoarelor din sud-est 


împotriva imperialismului rusesc. Petrecu-o vreme 
la Belgrad si Triest. Întrucât această idee nu avu 
răsunet printre Sârbi si Bulgari, el plecă la Ate- 
na, Constantinopol si Budapesta încercând o aliun- 
tă a popoarelor neslave impotriva panslavismulti. 
La Athena si Constantinopol nu obtine nimic. 
La Budapesta se întâlneste cu revolutionarul Lu- 
dowic Kosuth, conducătorul armatelor unguresti, 
său ale cărui râni sângerară necontenit în cursul | care declarând independenta Ungariei fată de 
istoriei. Care fu misiunea acestui neam si care fu | Imperiul Austriac, instaurase stăpânire asupra 
stavila care zădărnici împlinirea misiunii acesteia? | Transilvaniei si era acum în luptă cu Avram lancu 
Apârură în fata sa regii Daciei dela Boere- 4 Crăâisorul românilor ardeleni. | 
bista până la Decebal. | Ludowic Kosuth nu primi gândul de a re- 
Chipul cnezilor si domnitorilor luminară (run. | nunta la lupta contra Transilvaniei. Când intelese 
tea lui sbuciumată. pe Nicolae Balcescu fu prea târziu pentrucă revo- 
Sufletul său ingenunchie sub criptele veacului- | lutia sa fu înfrântă de însâsi armatele tarului. 
al 15-lea. Si icoana lui Stefan Vodă cel Sfânt: îi Nicole Bălcescu pleacă în Muntii Apuseni la 


mărturisi misiunea evanghelică a tăranilor din Avram lancu pe care vroia să-l indemne să por- 
Carpati. nească peste Carpati pentru desrobirea Munte- 


In această năzuintă rodi zelul lui Nicolae | Niei Moldovei si Basarabiei. Veni însă noua do- 
Bălcescu. Cu această năzuintă în piept, deschise | minatie austriacă asupra Ardealului si odată cu 
el pagina orbitoare a secolului al 16-lea. ea tragedia Regelui Muntilor. 


mări în viata poporului românesc. El se trage 
dintr'o familie de tărani din Bâlcesti pe Topolog 
si se născu în Bucuresti în anul 1819, Tineretea 
si-o petrecu cercetând manuscrisele cronicilor 
străvechi unde se regăsi în dorul de luptă pe linia 
destinului românesc. Ani de zile privirile lui aler- 
gară neobosite prin paginile colbuite de vreme. 
Nicolae Bălcescu câuta cauza tragediei neamului 


te, vâd apuind in vederea lor ziua mântuirei... 
are, sufletu-mi te slăveste incă, inzeită liber |! ! 
maramă neagră dulce fatza ta, crede că va || 


theoriques de droit constitutionnel. 


Un &tat nouveau supose tout d'abord 
= Zi poi et comme une chose indispensable, dun 
mirea intreagă se va scula spre a sfâsia acest | type nouveau dhomme. Un stat nou- 


arelui său de lumină; atunci nu va mai fi | | veau compose dhommes retais 


A'amtrafoia 6 (bi e, 


fn "ție 


ân pe altul, ci domnirea Dreptătii si Frătiei! ., N OMES n 


jeviză natiei mele, vor domni lumea; atunci congevoir. 


atunci toti Românii vor fi una, liberi si frati! 
jesi eu asemeni am muncit si am pâtimit pen- 
fi incă un imn tie, tara mea mult dragă. 


NICOLAE BALCESCU 
(1 Decembrie 1850 
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y la historia moderna del ocidente, (cuja imitacion brillante se 


l'etat est un simple vetement qui 
habille le corps de la nation. Nous pou- 
11| vons faire un vetement neuf, luxueux, 
"11| couteux „mais il n'aura aucune utilite sii 
!4| habille un corps fatigue et d&truit par 
| une gangrene morale et physique. 


e a 





| Un homme nouveau ou une nation 
' renouvellee supose un grande renou- 
vellement spirituel, une grande revolu- 


tion morale". 


MIHAIL SUCEVAN 


cuales estă llina la cultura 
ha realisado en toda la classe superior entre nostros); y ni por contraste e) hombre volun- 
arid, ciego e bestial, que la revolucion rusa ha realisado por reaccion. 

FI hombre verdadero es el hombre completo, com todos los compartimientos del 


alma valederos, el hombre che es yombrado por tratado de psicologia, el hombre apasio- 


nado. 





En esse hombre, la inteligencia este ril no predomina, ni la voluntad ciega y bes- 
tial, pero todas las tres grandes fuersas del alma estan en armonia; Inteligencia, afec: | 


cion, voluntad. Y todas estan bajo la cancel acion de la mas alta que es la afeccion: la 


fuersa del amor. 
El amor es el unico camino que con duce hacia los demas, y el unico que condu- 





ce hacia Dios. 
Sometiendose a Dios y aliandose a la comunidad natural de la aue hace parte, 


el hombre no es mas que a ese momento un hombre verdadero, porque apenas en ese 


momento reconece su 
He ahi lo que significa la realisacion del nueve hombre rumeno: , 


verdadera posicion humana en el mundo. | 








iră de moarte a poporului nostru. Pe această cale de luptă ofensivă, chiar 
nostru ne va cânta in epopeea mâreată a redesteptării si luptei neamului» 










Bratul arhanghelic al lui Mihai Viteazu 
cutremură. Statura voevodului cu câciulă turcă- 
nească în cap, îi răscoleste întreaga fiintă. 

La picioarele lui Mihai Viteazu trâi Nicolae 
Bălcescu taina; celei mai sguduitoare jertfe a is- 


cisi el revolutiei dela 
CLy, Alinei i legâmântul.„său..de 

ibertatea si dreptatea neamului ro- 
mânesc. 
Da 
„Cu acest legământ intră ca activ in rândurile 
armatei si face complot impotriva domnitorului 
Alexandru Ghica în anul 1840. 

Acest complot era în legatură cu revolutio- 
narii români din Ardeal, Moldova si Basarabia 
ocupată de rusi si avea tel realizarea unitătii na- 
tionale, eliberararea de sub jugul strâin si întro- 
narea dreptâtii prin stârpirea ciocoismului si ri- 
dicarea pături tărânesti. 

Această actiune fu însă înăbusită si Nicolae 
Bălcescu fu aruncat îninchisoarea din Mărgineni 


către domnitorul Bibescu. 

lesind din inchisoare, continuă lupta subver- 
sivă prin initierea organizatiei secrete "Frâtia”, 
care pregăti revolutia dela 1848. In acelas timp 
întreprinde actiune in scris pentra trezirea spiritelor 
spre revolutie si orientarea revolutiei spre telurile 
neamului românesc, 

Atât lupta sa pe teren cât si activitatea în 
scris este dusă pe întreg pământul românesc, prin 
călătoriile sale dese în toate provinciile si prin 
colaborarea la toate organele de luptă natională. 

Alergând dela unul la altul, cunoaste pe toti 
revolutionarii români si încearcă pe toate câile să 
deschidă în sufletul lor orizontul intregului ro- 
mânism. Astfel se leagă el de Avram Iancu, 
Mihail Kigâlniceanu, Eudoxiu Hurmuzachi, Va- 
sile Alexandri, August Treboniu Laurian, Gheor- 
ghe Barit, lon Eliade Rădulescu, lon Ghica, A. G. 
Golescu, Bolintineanu, Negruzzi, C. Negri, etc. 
Scrie la “Propăsirea” lui Kogâlniceanu din lasi, 
la “Foaie pentru minte, inimă si literatură” a lui 
Barit din Brasov si scoate cu A. T. Laurian 
"Magazinul istoric pentru Dacia” în cinci volume 
(1845-1847), cea mai însemnată lucrare istorică 
din timpul sâu, 

In această vreme publică: “Puterea armată la 
Români”, “Lupta dela Câmpul Rigii sau Cosova'. 
"Miron Costin”, "Despre starea socială a mun- 
citorilor plugari”, etc. 

In anul 1846 pleacă peste hotare să incerce 
o legătură de luptă cu celelalte popoare. In Fran- 
ta cucereste pentru cauza românească pe Paul 
Battailiard si pe Lamartine. Se leagă strâns de 
principele  Czartoriski seful emigratiei poloneze 
si prin ” Revue d'Orient” face cunoscută lumii pro- 
blema românească. Din Franta pleacă în Italia 
la Roma, Genova, Neapole, si Palermo unde st 
infrăteste în luptă cu Vasile Alexandri. De aci 
se întoarce in Franta să ia parte la revolutia 
din Februar si pleacă în tară să dea semna! de 
luptă. Astfel porni el în Aprilie 1848 din judetul 


unde stătu până în anul 1843 când fu gratiat de | acest lucru nu lucrarăm împreună, . . 


1 Urmărit si de Rusi si de Austrieci, Nicolae 


Bălcescu pleacă spre apus si în Octombrie 1849 


ajunse la Paris. Aci, dela un român la altul, su- 


fletul lui alergă fără odihnă. Un singur gând 
avea de mârturisit, un singur tel: UNIRE. 


Lupta românească pest otare era fărămi- - 
“tată de Lenae feude A Ea aranus Wes: 


e. În tmp ce tara 

romani tot in- 
terpretând în fel si chip cuvântul “Democratie”, 
fură secătuiti de puteri si se văzură luptând unii 
contra altora. Cuvântul de “Patrie”, Jertfă” nu 
mai avea niciun continut în sufletul lor. lon 
Eliade Rădulescu si Tell deoparte, C. A. Rosetti 
si fratii Brătianu de altă parte si lon Ghica Gral 
Magheru si A. G. Golescu între ei -incercând o 
împăciuire, formau cele trei tabere câtre care în 
zadar se îndreptau vorbele Bălcescului: 


„Românii  gemând sub aceeasi cruda 
soartă... simtind aceleasi trebuinti au strigat 
“Libertate vrem” când trebuia să strige Unirea 
noastră natională vrem . Fiindcă uitară să facă 
nu ne scula- 
râm cu totii deodată, strigând împreună Unirea 
natională si Libertate vrem”, strigătele noastre 
sucessive, izolate, slabe, fură înâbusite sau întoar- 
se într'alte directii si dusmanii natiei întină sfân- 
tul pamânt al patriei noastre... 


Deaceea Dumnezeu ne-a pedepsit:... Răs- 
pânditi astăzi în lume, noi plângem patria pier- 
dutăa aa * 

In scris Bălcescu sustinu fără o clipă de in- 
cetare cauza românească, 


Tipâri lucrarea "Question &conomique des 
Pricipautes Danubiennes , si numărul unic al “Ro- 
mâniei Viitoare”, cuprinzând "Proclamatia pen- 
tru concentrarea emigratiei , "Mersul revolutiei 
în Istoria Românilor” si traducerea în româneste 
a poemei lui Al. Russo “Cântarea României”. 

Dela Paris Bâlcescu plecă la Londra să de- 
termine o schimbare în politica de neutralitate a 
Angliei. Nereusind însă, luă drumul spre tară. 

In Franta se adresă ca pentru o ultimă dată 
românilor de acolo: 
= ',,„In zadar veti îngenunchia si vă veti ruga 
pela portile impăratilor, pela usile ministrilor lor. 
Ei nu vă vor da nimic, căci nici vor, nici pot, 
Fiti gata dar a lua voi, fiindcă impăratii, domnii 
si boerii pământului nu dau lără numai aceea ce 
smulg popoarele. Fiti gata dar a vă lupta bârbă- 
teste, căci prin lucrare si jertfire, prin sângele 
vărsat poporul dobândeste constiinta drepturilor 
si datoriilor sale." ) 

Si ca o supremă mârturisire de luptă, el rosti 
coloniei române dela Paris discursul istoric: 'Mis- 
carea Românilor din Ardeal la 1848”, în care 
preamâri figura legendarului rege al Libertătii 
Neamului Românesc. AVRAM IANCU. 

Ajuns la târmul Mării Negre, Nicolae Bâl- 
cescu fu oprit să intre în Tara Românească de 
câtre mai nrarii tării ce se temeau să nu isbucneas- 
că o nouă revolutie. 


sângera sub stăpânirea rusească 


(Continuare în pag. 6) 
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Români, «a inceput lupta fără odihnă, aspră si viforoasă câtre v 








Momentul Revolutiei lui 
AVRAM IANCU 
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din ordinul impăratalui dela Viena lansa a fesi 


prima si arumrat im imehiscarea din Alba lulia 
muipai si bătut de trmnicerii ni jandarmii aus 
ii Pai 

Froui vase infrunta mmariea pe câmpul de 


imptă. păsind ru sfintenie ingile dreptâiii si onoarei 
trebuia să sparte i areste cumplite momenie de 
imhomire ale duumaniler cari vas imgreait de bă 


via !ni 


Cine mal arsa putere să Imirdeagă drama care 


va prirecui in vafieini să. in anii de simgurălale 


si de pribegie prin manti” 


Cime să mai afle ovemintele nemaritirului 
mostra prafei Niemlaa Mâlremu din groapa comună 


in care a fosti arameai” 


Pe unitatea di legâămânini care l-a imfratii in 
baptă pe imratalui vremii si pe tăranni piteaa si 
mândru ai Carpatilor va tării 


im aevi grea momrni inter 





sprijinit deunul 


sare a miszai stâncile cu can 
terui ini sirihătai lumea 
hapiând pentru romă nisevatai. 
cuiremoră mi aslâri mima mvangrraia a neaetulu! 
rom noxe 


La gradaru! rege 
si mucenicai care a» 


vanra  larică a 


Si ca e prevestire a primepiiibur pe care le 
trăim ei dei Ulani ai nemuririi, legati vulleteste 
pănă dale de mormânt, sau » 
murile imdepărtate ale Niciiiei 
mind de durere prin mamii 





ms unui pe târ 


lap vlahi imnebe 


(m fata bragediei care va ahbătni în milimii ani 
»vapra  pâămâninini intreaga 
lume vrestină românii retrărse im sufiriai lar imate 


ponire  ameniniând 
luptele din frmem si msteaptă cu imoredere rointaar 
vera Îni Fii Praman ra sub faceai spadri lui nzin 
duritaare, să se prăbemească mansiramai balaar ai 
bee motul. eliberând neamul remânese penire 
totdeauna dim ghiarele lui 

SPYVIR MOROSAN 




















renouvelldo supoze un grande ronou 
vollomeni spirituel, une grande rovolu 


ASPIRACIONES RUMENAS 
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Nicolae 


astăzi 
intreaga 


genun bis sub 


retrbeste 





momânesc El se trage 
Bâle pe Topo 
Pocuresti în a ii 


d prure pr 


& 

"] 
- 
| 
. 


Ţ hereiea 
etârd Pemuic i bor 


străvechi unde se ie luptă pe ini 
destir u o 
sara 
Nicolae Bâkexci 


du ac i an 


cgaui in 


Ami de ue privirile 





sdnex ui alert 





peobozile prin paginile 


L 
căuta 
da grr Ă neconie n =] 
istorie». L_are WU miMoBeA iesi "ea are 
rea Sisu 


Daciei dela 


tavila care :zâdârnui impie acesteia 


Apârură in lata sa reg Hesere 


biata până la Decebal 


Ciupul coezi ) 


-n 
tea lui sbocrumată 

Su (let la :B "anu bune sub „ele vea 
ai |9-lma Si icoana lu 
Bârtariu = mea ex 
Carpat 

În acezuiă nă LA rox ze lu | N se 
Băkaeme | x i mă 
el pagina 

Pra 


Cuiree ură at . 


it are e secolului ai l6-ica 


pasca în 


Am oleste igirraga eta 


V ueara trăi Nicolae 


»goduivare jermie a im 








Dă Se banul, i - 
luptă mru TE, ca ui dreptatea meamalui mo-! 
nâze< 

4 ace legambal intră ca m a răetanie | 
armatei m lace comphni impotriva domaitocului 
Alexandru Ghica ln an 1340 

Ncesi cam 4 era in legatură cu revolai 
mari români din Ardeal Moldova m Basarabia 
cupolă de ru avea lei renitarea uniti aa 
bomale  eliberararea de sub jogul străin m Între 
parea dreptătui prim mârpurca soanm ului mi > 


dicarea pâtoru tărâgesti 

Aceauă acuune lu insă indbmsii ai Nicolae 
Bălcescu lu aruncat ininchivoarea din Mărgineni 
unde stâtu pănă in anul 184) când lu 
către domnitorul Pe a 


gratiat de 


lexind dia inchimare contiinză lupta vubver 
sivă prin imăierea orgunizatiei secrete "Prâtia 
care pregăti revolutia dela 1845 În acelas timp 


ntreprinde actiune in scriu pentra trezirea spuntelor 


spre revoluiie + entarea revolulie: spre tclunie 


neamolui româre 


AM lupta sa pe teze câ ui activilatea În 


să pe Întreg pământul române 
sale dese în 


» este a prin 


aciile si prin 
organele de lupiă natmonali 

Alergând dela unul la altu 
tevoluloran 


lata ie toate pro 


colaborarea la tale 
cunoaste pe toti 
imetarcă pe toate căile să 
deschidă în [letul lor orizontul intregului to 
mânia  Amilei me leagă ei de Avram lascu 
Miba! Mgălmiceana. Eadozia Hurmuzachi, Va 
le Alcxand August Treboau Laurian, Ghace 
ghe Bart loa Elade Rad loa Ghica A G 
Golescu  Bokhntineaa Negrazzi Pi Negri 
Sone la Propăurea lui K >gilemearu do LPT 
la Fonie pentru munte inimă si stură a bn 
Bara din Bram ui n T. Lanrian 
Magazinul intarit pentru Dacia în cin 
(1345.154 Cea e 
din 


români 


lesca 


ete 


ter 
mate cu A 

wiume 
stoică 


INsera Gala 


lac rare 
Uumpoa!l său 

sbiică: “Parerea armă la 
a Câmpul Rigii sau Cosowva 


În aceauă 


Româzi | 


tt p 





Miron ( Deopre sarea mocală a musa 
<tonlor piugar etc 

la anul 1546 pleacă peste hotare =ă iacerce 
> legătură de luptă cu celelalte popoare În Pra 
tă cocerexie pentru suta româneaară pe Paz] 
Datrailiard u pe Lamarine Se leaaă strâm de 
pracipele Czamoriali sell eomigratiei poloneze 
Wu prin Revue d'Orient ace canoecută hemul pre 
biema mmârenscă Dia Pranta pleacă în hala! 
la Roma Cena Neapole ui Palermo unde » 
infrăteste în luptă cu Vasile Alexandri De ax 
se intoarce in Franta ăi în parte la revolutia 


din Febroar vi pleacă în tară =ă dea semnal de 
lupa. Asalel porni ei în Aprilie 154% cin judetul 


i e] revela xi 


la o colosală darâmare de [i U P ji A L, U] 


Balcescu 


de ZAMFIR TULNICERU 


Prabowa să cutreere Muntenia ca ad râscaale re 
gimentele rocânesti 

După revolutie lupta hui lu să orienteze actia 
mea de ridicare a tării pe calea legilor strâme 
Imprimă această a0tă (Canstiratica, baruri 
lemn Fliade Kadulescu ce vroia prede 
m orâsenesii amopra 


pesti 
opaniile in 
minarea ciasekm latilumdiare 
“i! 38i8 

Guvernalui Prowiaru (dia 
1535] «i lupră dia 
pentru »Ocediratia OS. Cr damuisatea 


ui a presei si loliiatează cu | lance 


Ca mcrriar ai 


loa până in se plembne 
râepater 


evâtătore 


iela Brad  Lominla de Propremie In vedere» 
unei caproputri agrare 

La sfârsitul ma Acgusi IBAN mâvalee Has 
in Tara Momânenscă mi revolutia exe dobmriră 


penie hotare în idera 
sud -c-t 


re 


D aluscu phracă 
a popoarelor sin 
Petrecu e 


lapte; pestru o alunta 
ia potriva 
la Deigrad 


făaBr 


m peria Us Boiu! ruse 
Imrocâi această idee nu avu 
sârta ei plecă la Ate- 
i Budapesta Iimcercând a akap 


e neslave impotriva panslavuszsulia 


i mes 
matre baigarni 


ca. Constantinopol 
tă a popoare 
La Athena ui Coastantinopoi pu obtine niz 


La Bedapesta me intâlneste cu revolutioaarul Le 





dowic Kemutt pd i armatelor unguresti 
care declarănd lodependenta Ungaria lată de 
Imperiul Austriac ptiaurase stăpânire Eur 
| ramx anu Ta acum ia luă 3 Avram lancu 
(_râimarul nâmioe atdeler 

Limderorie Komuth ma primi gândul de a ze 
tunta În lupta contra Transilvanie! Când imerlese 
pe Îmcoize Daicesmcu lu prea Lârzia peBiracă re 
butia aa hu imlrântă de imahu armatele inrului 

N e Biăkce eacă in Munti Apunmrni la 
Avram | e care vroia sil îndemne să por 
mească peste srpati pentru dexsrobirea Munte 
mim  Ninidorei m Dacarnbuei Veni însă noua de- 
minalie aestriacă asupra Acdealului m odată ca 
ea tragedia Regriai Musrilor 

Lirmârit de Husi ui de Anmntrer Nrolae 
Bălcescu pleacă spre apa ui la Octombrie 1849 
ajunse la Paris. Aci, dela un român la aul se 


liete u 


avea 


alergă fără odihnă Un ungar găed 
de mărturisi va ueger tel UNIRE 


Lupta româneamă pensie botare era lărămi- 
rată de fel de lei de ulei = res for Te Ps p ce tara 


terpretând în lei ui chip cuvântul Democratie 
fură mecătaini de puteri ui se vărură leptând unii 
contra alora. Cuvântul de Patrie , Jertiă” au 
mai avea niciun cogiinul in sufletul lee lon 
Fade Rădulescu si Tell deoparte. C A. Roseni 
si fratia Brătianu de albă pane si lom Ghica Gral 


Magheru mi A G Golescu intre ei încercând o 
impăâciuire  lormaa cele tre tabere câtre care in 
zadar se imdeeptau vorbele Bâlcescului 

Românii  gemând sub aceeasi crudă 
soartă zimtind aceleasi trebuinti au strigat 


Libemate vrem 

soastră natională 
acest lucru su 
tâm cu toti 


când trebuia să strige Uairta 
vrem . Fundcă witară să iaca 
acrarim impreună nu ne scula 
deodată, mmgând impreună Unirea 
Libertate vrem ergătele soare 
zolate slabe. ură indbusite sau întoar- 
directii mi dusmanii matici Intină sân 
al patrie noastre 


sateonală u 
succesive 
se intr alte 


tul pământ 


Răi 
in lume moi plâmgem paria per 


Deacera Dumnezev ne-a pedepuit 
pândi 
duă 


ana: 
la sera Bălcescu astia liră e 
cetare cauza românrască 

Ton 
Propautts Damubrennea 
mâniei Viioare  caprnarând 
tru concenirarea emigratie: 
în Imona Românilor” m tradurerea ln româneste 
a poemei hui Al Roma Câniarea România 

Dela Para Bălesca plecă la Londra să de 
termine o mhimbare In 
Angie! Nereuund 


chpă de in 


Qoestioa ecomomiqur dex 
Ro 
Proxlamatia pes 
Merzal revolutiei 


lucrarea 


n nnmărzi uni al 





politica de nevtralhale a 
lină drumul spre Lază 


» pentru o ultimă dată 


AA 





la Franta se adresă « 


româzikur de acolo 
| 


În zadar ve ingenunchia si vă veu rega 


pela portile impâratilor pela usile ministrilor lor 
Ei mu vă vor da mimi chei mici vea. nici pet 
Fii gata dar a lua voi, fiindcă Impâratii domni 


ui boerni pământului nu dau lără rumai aceca ce 
smulz popoarele Fii guta dar a vă lupta bârbă 
lesie lucrare » 





tici prin jeriiire. prim sângele 
vârsat poporul dobândewe communta dreptaridoi 
m daorulor sale 
i ca a mpremă mărtenuire de luptă el most 
coloniei române dela Paris discursul wroru Mi 
carea Romârilor din Ardeal la 1844 » care 
preamâni | ra Jegendarului rege ai Liberiei 
Neamula Româsex AVRAM IANCU 
Ames la târmul Mâni Negre Nicolae Bal 
cesu fu opri să imtre în Ţara Românească de 
ere mai ear iri ce ve temeza să nu ibecneas 


CĂ 9 nouă revroiulie 


si 


| shnmăre in pa 


iata cea fără de moarte a poporului nostru. Pe această cale de luptă ofensivă, chiar 


acă vom cădea cu totii, spada noastră va rămâne sus ca soarele, iar poporul nostru ne va cânta in epopeea mareată a redesteptării si luptei neamului» 
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ques en Roumanie a 6tâ l'elimination de 
Alnsi nous avons asșistă A la condamnation de M Jules 


Naniu et des țous les chefs pol'tiques roumains 


l'opposition 


a commence a 


Les 


Une tols l'opposition decapitee on 
poursuivre et a emprisonner ses moindres rouages 
pattis ont €t6 disous et A leur place ont surgi des lan- 


toches, des opportunistes 


Le tralt6 de paix est signe et ratitie mais cela ne 
change rien: La Sovistisation continue. Les proprietâs, 
le commerce, l'industrie, les banques sont nationalisces 


Le ministre des Affalres Etrangeres de Roumanie, 
quL. etait en mâme temps Vice President du Conseil M 
GQ. Tiătarăsco n'etant plus nâcessaire, a cte demis 


Peu apres il a 6t& mis sous survelilance et on est en 
train d'instrulr son proces 


Mme. Anna Pauker a prit sa place 


La (in de lannde 1947 est marque par l'abdication 
de S. M le Roi Michel ă la pression de Moscou 

La R&publique Populaire Roumaine a 6t6 proclamee et 
is Proi. Parhon a ât6 nomme President du Prâsidium 
Supr&me 


Le gouvernement Grozea a continue son oeuvre 
nouvelle contitution, nouvelles lois, epurations, transfor- 
mation de l'armâe, l'instauration des commissaires poli- 
tiques et ntalonalisation par lesquelles on a sim- 
plement confisque tout de mains des roumains 


Dans les cadres du gouvernement, mâme l'opposition 





suite de la page 2 


Soviets, entre le Dniester ct le Bug (1924) est 
le plus categorique temoignage de Lexpanson de 
element roumain dans cette contree de tran- 
sition entre Vagriculture et la steppe, couverte: 
jusqu'ă ces derniers temps encore, d'herbes 
sauvages. Mhis il n'etait point besoin de la 
reconnaissance des Soviets, car des le XVIl-e 
siecle, Duca, prince de Moldavie, regnait sur cette 
region ?. Les guâs ou les bacs sur le Dniester 
&taient gardes par des soldats moldaves. Dans les 
villages et les villes de Transnistries, les autorites 
moldaves surveillaient la levee des impâts pour 


= A TE: 









“fait constru're un palais pres du Bug. SI le pro- 
cessus demographique, ethnographique et po- 


2 litique avait continue a se developper sur ce 
d rythme, le pays moldave serait devenu deux fois 
1 plus grand qunl ne la te au temps de son 
| apogte militaire, sous Etienne le Grand. 
$ Mais les choses prirent, avec le temps, une 

entreprises, surgissent aussi de grands malheurs” 

E autre tournure. *'Dans une vie pleine de grandes 

pi dit, quelque part, le sage historien Ranke. Le 

e ut premier grand malheur pour le peuple des 

7 Carpathes avait etc invasion des barbares, qui a 

Zi dure ici plus longtemps qu'ailleurs en Europe. 


ui Ce desastre avait confundu tout lest du conti- 
nent “dans la barbarie la plus complete” Un juge 
aussi modârt que Ranke avoue que Gengis Khan 
a 6t6 “Vidâal de la barbarie” (das Ideal der Bar- 
barice). Mais un autre barbare parfait (ein 
vollkommener Barbar) surgit ici, qui preparera 
au monde ocidental un malheur plus grand encore: 
c'est le tsar Pierre l-er, Jusqu'ă son arrivce, on 
ne pouvait savoir si la Russie se joindrait ă 
PEurope ou resterait un Etat asiatique. 


Lupta lui Nico- 
| lae Bălcescu 


lcontinuare din pag. 5) 


i Ultimii ani ai sâi i-a trâit în Italia unde scrie 
“Istoria Românilor sub Mihai Vodă Viteazu” 
simbolul unitătii neamului Daciei. 

La 29/NOEMBRIE 1952 moare 
nestiut de nimeni la Palermo. 

Locul gropii comune unde a fost aruncat 
trupul său nici pâna astăzi nu sa aflat, 

Dar iată... Slufletul lui învăluit în taina 
pribegiei stăruie azi printre noi să ne sfintească 
in dorul patriei pentru care el se roagă de un 
veac,., 

NICOLAE BALCESCU, Apostol al Liber- 
tătii si Profet al ROMANIEI MARI. 

El a luptat si sa jertfit pentru libertate si 
mântuire, Libertatea omului, libertatea neamurilor, 
intru desrobirea absolută, în sens evanghelic, a 
sufletului omenesc, | 

„Ela crezut că nu există libertate individuală 
lâră libertatea natională dinlăuntru si din afară, 
Deaceea el a spus: Ă 


“Nationalitatea o pun mai presus decât l- 
„ bertatea”, 


r iota Ă EI a crezut apoi că nu există libertate natio- 
AR nală fără unire. 


Deaceea telul Vietii sale a fost Unirea Nea- 


p rd + 











de oftică 





mului său. P Va 
“Pentru noi astăzi Nicolae Bălcescu este 
f | Troită la răscrucea implinirii năzuintelor romă- 
= nesti. 7 odă pa ta 
Pa 8, d îi | 4 


R TULNICERU 


. | 


[action SOVIEtIque 


Apris l'application des clauses de larmistice de 23 | fictive a 6t6 liquidâcetă la fin on a expulse les commu- 
Act 1944, la premiâre des choses alte par les bolchevi- | DiStes qui €talent contre l'annexion de la Roumanie pai 
lU.R.SS 


DACIA 


Ce fut le cas de M. Pâtrăscanu ministre de la Justice 

M. Gheorghiu Dej. et tous ceux qui ont cru pouvolr se 
| 

permettre d'avoir de L'initiative en essayant de constituer 


id 


Frontul Neamului Românesc 





Prin credinta si lupla permanentă si-a conservat 
pregătit dintru inceput suiletul pentru luptă. Pentru 


manilor. Cotropitorii pământului românesc, nu ne-au 


Ne-a ocrotit puterea si dragostea lui Dumnezeu, care a vegheat necontenit asupra noastră si-am dăinuit ca 


prin minune peste cumplitele vremi. 
Nici o primejdie insă nu ne-a lovit mai crunt ca 
atunci să oprescă In loc destinul vremii si să intoarcă 
Pozitiile de resistentă militare si politice erau 
neamului. 
Acest front de luptă, n'a intrerupt mici o clipa 
Dela primele valuri de cotropire bolsevică si pâna 


republică populară, planul sovietic de nimicirea României a urmărit si suprimat din primul moment orice 


reactiune românească. 
Reformele impuse in orice domeniu, urmărese în 
fizică a popurului român. 
lar in momentul, când toate sperantele tării, isi. 
izgonit din mijlocul neamului, pentru a ne smulge din 
Astăzi in pribegie, Regele destinului românesc, isi 
nizate din timp peste hotare, pentru eliberarea pâmântu 
EL este clemental suprem al solidarității noastre 


Unitatea fortalor de luptă a tuturor românilor sub comanda lui supremă, va 


românesc, 
In acesta ceasuri hotăriloare pentru destinul nostru 
vilturulai în fil el cel buni, In luptătorii ei viteji, gata 
lar din suferinta fără margini a intregului neam, 
va zidi din temilic, cu jerita ei. România veacurilor 
Să ne aducem aminte de toti ostasii romăini, de 


' dusmane, luptând pentru cruce si neam. 


Să ne apropiem cu toață inima de aceste transce 


A LA PORTE DES INVASIONS 


Herberstain ! a souleve le voile, en explorant 
la vaste plaine entre l'Oural, Ja Baltique et 
P'Oc&an Glacial. Son ouvrage Moscovia compred 
la premidre carte sur laquelle manquent les 
bizarreries des gtographes anciens. Mais ni lui, 
ni aucun autre des contemporains de cet 
ambassadeur amoureux de la science, ne se serait 
doute que, de cette contree sauvage et îaible- 
ment peuplee, (sous Pierre I-er la Russie arrivait 
y peine ă 14 millions d'habitants), surgira pour 
l'Europe un danger beducouwp plus grave que 
celui des hordes nomades. Ce peril se fit sentir 
des la defaite de Charles XII ă Poltava. Depuis 
lors. le moscovitisme sfest dirige a pas de geant 
V V'ouest, Sous Pierre appele le Grand) la 


Dniepper; en 1772, elle est au Bug; 20'ans apres, 
elle saute au Dniester (1792), et apres 20 autres 
annces. elle s'arrâte aux bouches du Danube et 
au Pruth (1812). Un siccle ne s'etait pas encore 
&coule depuis la mort du tsar “reformateur que 
les armtes moscovites apparaissaient sur le 
Rhin, en Suisse, puis Yy Paris 


La consequence de cette offensive colossale 
a ct& non seulement lengloutissement de la 
Moldavie entre le Dniester et le Bug, mais aussi 
de la moiti& de la Moldavie ancienne, etayee sur 
les Carpathes. Et Tideal des panslavistes etait 
darriver le plus vite possible au Bosphore, â 
VAdriatique et aux Alpes. Etourdis par des idees 
heterogenes: mysticisme de race, orthodoxie, 
imperialisme autocrate et autes îolies, „des 
panslavistes du genre de Danilewsky n'hesitaient 
pas ă considerer l'Europe occidentale comme un 
foyer de putrefaction. Selon leur conception, la 
regentration du monde ne pouvait plus venir que 
de la “Sainte Russie”. Le tsar, maitre de la Mer 
Baltique ă VOcean Pacifique, devait ressusciter 
Vempire byaantin et transporter sa capitale ă 
Constantinople (Tsarigrad = “la ville des 
Tsars”). Que signifiait encore, non pas la 
Moldavie entre le Pruth, le Danube et le Dnies- 
ter, mais toute l'Europe, devant Vempire qui se 
preparait ă ctendre ses limites, non pas jusqu'au 
Bosphore, mais jusq'ă lVOcean Indieni 

Cependant ce dont personne ne pouvait se 
douter, pas meme les panslavistes les plus 
haNucines, c'ctait qăen plein XX-e sicele, des 
reves imperialistes similaires ă ceux de Gengis 
Khan et au “testament de Pierre”, quant ă 
Byzance,  deviendraient le programme d'une 
dictature prolâtaire, appelte bolchevisme. . . 

IWabord, la Russie est le plus grand Etat 
continental de la planete: un bloc unitaire et non 
pas un empire compose de grands et de petits 
morceaux disperses sur toute la surface du globe, 
comme V'Empire Britannique, 


Deuxi&mement, cet immense Etat, environ 
uatre iois plus grand que I'IEurope entiere, situe 
ă Vest de Visthme ponto-baltique, se trouve au 
milieu du monde ancien. Le dos couvert pai 
VOccan Ghacial et les pieds appuyes sur les 
plateaux et les montagnes qui s'etendent de 
VAsie Mineure jusqwă la Mer du Japon, le 
geant  sovietique domine tout le noyau de 
I'Eurasie, Ce qui reste, de la Corce aux Indes et 
jusqu'en Espagne, n'est qu'une peripherie de la 
Russie, Et si nous tenons cumpre que le bloc de 
popilations soumis aux Soviets est de Vordre de 
200 milions et a toutes les perspectives d'une 
croissance importante (il avait atteint une 
augmentation de 12 millions par decade), nous 
pouvons facilement nous imaginer que Vftat 
moscovite se sentait ă laise en pronongant le 
veto fanatique, “guerre permanente” contre tous 
les adversaires du communisme, | 


“Prot, SIMION MEMEDINTI 


neamul nostru existenta lui de veacuri. Destinul ne-a 
lupta, care a biruit toare incercările de nimicire ale dus- 


lăsat nici o clipă de liniste, 


iobia Moscovei abătută asupra-ne. Cine mai avea putere 
cursul furtunii odată cu armistitiul din 23 August 1944? 
epuizate si lupta a fest continuată doar de sufletue 


focul impotriva dusmanului. 
la desorganizarea si transformarea stalului român in 





permanetă acelas scop criminal: distrugerea morală si 


găseau unicul refugiu in perssoana Regelui, Stalin, l-a 
suflet si ultimul simbol al libertătilor strămosesti. 
rprijină toată actiunea sa, pe esaloanele de luplă orga- 
iui străbun. 

nationale. 

aduce biruita neamului | 
si — al lumii crestine, România isi pune toate sperantele | 
să se arunce În focul primului atac. | 
se va ridica spre ceruri o nonă lume românească, care 
vilooare, 

loti eroii si martirii, car: an câzut sub focul atacurilor | 


de luptă ale românismului de totdeanna. 
D. DUMBRRAVĂ. 





| roumaine 
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le ansantissement du Peuple Roumain continue 


une espece d'union balcanique pour se defendre, sol- 
une eventuelle agrâssion de 


L'U.R. S.S 


disant, contre “l'imperia- 


!'sme fasciste occidental” n'a pas alme cette 
idee. Elle l'a longtemps soupconnt pour arriver â la fin 
aux attaques connues contre le marechal Tito, dennonct 


par le cominlorme comme trotzkyste 


L'action contre la propriete paysanne, contre l'ecole 
contre l'armee nationale et contre L'Eglise, se 
developpe systematiquement pour donner A la vie rou- 
maine l'emprente communiste. Et lopposition ferme du 
peuple roumain a attire apres elle les plus violentes me- 


thodes de la part des russes 


C'est parce-que la Roumaine est le seul pays latin 
- 


de toute la mer Slave que ces methodes devienent jour 


pour jour plus sanglantes 
1] 


C'est parce que la Roumanie est la plus importante 
position du sud — est europeen du tout point de vue, que 
la sovietisation devient toujours plus intesive 


Les russes veulent conquerir a tout prix cette position 
pour instaler leur base de depart vers la conquât de 
l'Europe Occidentale. Ils ont decide mâme l'extermination 
du peuple roumain. Cest pour cela qu'ils ont laiss6 que la 
pelagre fasse ravage dans des provinces entieres, c'est 
pour cela que les prisons et camps de concentration sont 


| pleins des centaines de mille des roumains qui n'ont rien 


a attendre que leur deportation en Siberle 


Dr. MARIN FILIPESCU 


'THE FIGHT AGAINST BOLSHEVISM 


(suite de la page 1) 
manoeuvres. lhe immediate breaking 
away trom these compromised states is 
the most imperatii step ot our politic 
against Sovietic Hussia. 

It is only that way that people vrill 
regain conndence, ascertain their posi- 
tion and by a categorical attitude will 
push back Bclchevic iniluence which 
progresses with a frigtening speed. lhe 
nations must be tom away trom the arms 
oi the Kremlin by a firm attitude ot those 










who  remained strong in the fight 
against the communist bloc. lt is 
OnNlV in his II cmner that we nal 


be able to form the people's front 
the only starting point for the fight 
against Boshevism. 
2) To unmask Bolshevism does not 
mean actions by propaganda to lead 
public opinion. lt has a much deper mea: 
ning and awaits the soluttion ot a grave 
problem: The problem of treason of the 
tight against Bolshevism. 

This problem tirst ot all imposes the 
discovery or the secret purpose of com: 
munism which as quoted by the jew 
Karl Marx made of the Russiar people 
the instrument of the world's conquesi 
by the intruding of the most accomplis- 
hed tyrant wearing on his face the mask 
ot freedom “His Majesty the Proletariat” 
name dedicated by the jew “Trotzsky” 
“alter ego“ of Lenine. 

This secret purpose oi the cursed 
“Diaspore “ infamous weapon with which 
the Source of evil wants to overthrow 
the course a true life against which they 
conspire since ihe beinning of history 
up to our days. This secret purpose is 
the germ of treason ot the fight against 
Bolshevism. li we do not denounce it 
now, the chances of Victory will never 
present themselves. 

3) The extermination of Bolshevism 
is the last objectit to attain and the most 
diificult, not only by the necessary efforts 
to obtain Victory, but to maintain this 
Victory. li Victory must bring peace 
amongst men and nations ihe condition 
of this peace cant be other than Justice 
and Liberty tounded on Love, and Love 
cannct spring from a theoretical sys- 
tem or doctrine. This love burns within 
the hearis oi millions of workers who 
ihrive for justice for hundreds oi years 
and who contaminated by Bolshevism, 
tomorrow must be cured. Their souls 
will have to undergo spiriual schovling 
to puriiy them selves, to revive. And the 





The compulsory conditions to con: 
quer Bolshevism impose: 
A) Harmony between the material 


and spiritual strength. Of this harmony 


must come forih Victory over all selfish 
tendencies, and a just and efficient par- 
ticipation in the fight, of all nations. This 
order, which salves the problem of the 
small nations give the fight a moral rea: 
son, the only one capable of leading to 
a spiritual Victory. 

B) The fight ahead will be hard 


and will lead to unexpected situations 


distinguished up to now in the fighi 
against Bolshevism have already found 
themselves in such fatal situations. They 
have faced camps and prisons for many 
years for the man of today's ideal, and 
behind bars they have in a most tragi: 
cal way forced themselves up to the 
last moment to put aside all that was 
negatif in the passed dight. Humndreds 
of thousands oi death remaining on the 
fields of this fight is the force on which 
their hearts rest. 

C) Bolshevism means essentially 
Victory over the commandents left on 
earth by God. The fight against Bolshe- 
vism takes thus the spirit of a crusade. 

The inspiration of the urge or this 
fight cannot be else than the words of 
the Archangel Saint Michael “Against 
the impure hearts who enter in the imma- 
culate house ot God 1 draw my sword 
whithout pity”. 


La Sainte Alli- 


ance des Peuples 


(suite de la page 1) 











La Sainte Alliance des Peuples est l'unique 
espoir de victoire sur la Bâte Apocalyptique qui 
prepare le desastre du monde. 

Par lentente, la lutte et le sacrifice commun, 
les peuples ouvriront la voie d'une tre nouvelle, 

A son approche l'homme ne se demandera 
plus: De quoi demain sera-t-il fait? 

La victoire lui montreră le visage du 

| Redempteur. 

Et dans son âme ressusciteront toutes les 
vertus humaines, faisant de lui un heros, — 
“heros au sens guerrier, qui aura la force de 
luter pour imposer son opinion, — heros au sens 
social, incapable aprăs la victoire d'exploiter le 
travail de son semblable, — heros du travail, le 
| geant crâateur par le travail, de son 'pays.” — 
| Et lhumanite toute entiăre, touchant ă la 
| perfection par l'harmonie, saura quel est l'objectif 
" final des peuples, 

"Si c'est la vie, alors quimportent les 


leaders ot these people which are reared | moyens que les peuples employront pour 


oi this soul let them be the name of justice 
itself, of liberty lor which so much ino- 
cent blood has been shed lor so many 
centuries. This will be true Victory over 
Bolshevism. 


V'assurer? 
| Tous seront bons. Meme les plus mauvais. 
Mais ce n'est pas la vie l'objectif final, 
C'est la Resurrection. 
La Resurrection des 


Peuples devant le 
Trâne de Dieu." — 





Dr. QRUIA MILESCU 















——s'aJouter au deficit d'un million et demi 


EPTEMBRE 1948 


e Brimes et systematiquement allames, opprimes ei 
expropries par une fiscalite spoliatrice, les paysans se 
sont revolies dans certaines communes rurales du depar- 
tement Romanatzi leur cmeute prenant lVallure d'une 
jaquerie sanglante. 


Une dizaine de maires nommes par le gouverne- 
ment totalitalre, ont cete tues, ainsi que leurs adjoints; 
plusieurs gendarmes ont ete blesses. 

La repression a ete brutale, mais le gouvernement 
ne laisse [ilirer aucune preelsion quant au nombre des 
arrestations et des condamnations. Pendant huit jours, 
de nombreux villages ont €te cernes par des cordons de 
pendarmes et isoles du reste du department. 

9 Cepandant la politique de persecution de l'eglise est 
en plein developpement. 


Apres la depositions — sur l'ordre du gouvernement 
— de plusieurs €veques, on apprend, aux dernicres 
nouvelles, que 80% des pretres de Transylvanie, orto- 
doxes et greco-catholiques, ont 6te mis en ctat d'arres- 
tation, sons des pretextes divers: la majorite des €glises 
transylvaines sont fermtes au culte, 


e 1 Bucarest et sur l'ensemble du territoire roumain, 
le nombre des arrestations illegales augmente. En 
echange d'une mise en liberte il faut renoncer au profit 
des agents du gouvernement ă tous imeubles, valeurs 
mobilicres, terres. 


e Le travail obligatoire a repris, en Roumanie, le ? 
Avril dans plusleurs chantiers. Quelques centaines de 
chefs d'equipe, formes ă l'ecole communiste de cadres 
“Chivu Stoica” de Craiova ont pris la direction de 9500 
travailleurs principalement affectes, dans une premitre 
etape, ă la refection des voles ferrtes. Des brigades de 
"travailleurs velontaires” ont 6t6, d'autre part, orga- 
nisees par les autorites communistes. Elles comprenneni 
en premier lieu de- intelectueles, d'anciens  officlers, 
d'anciens fonctionnaires, des avocats exclus des bareaur 
et des retraites, qui, ne jouissant plus du droit au tra 
vall, se vovaient refuser les cartes de rationemeni 
indispensables. Leur subsistance sera assurre pendani 
les periodes de travail. De telles brigades ont 6t& formâes 
dans les departements de Cluj, Sibiu, Satu-Mare, 
Târnava-Mare, Sâlaj, Vaslui, Tecuci, Dolj ete. 


Par ailleurs, on confirme de source autoriste qu'li 
est procede dans toutes les institutions dâpendant de 
VEtat, ă des inscriptions d'office, destintes ă completer 
les listes et lableaux dresses en vue d'une proche 
mobilisation generale, qui doit consacrer d'urgence 
V'institution du travail 
population roumaine. 


9 Les resuliats du dernier recensement qui a eu lieu 
le 20 janvier 1948 revelent que, — sur son territoire 
multile, — la Roumanie compte aujourd'hui 15 872 624 
habitants, c'est ă dire un million et demi de moins que 
la population  correspondant ă la mâme tendue 
territoriale, d'apres le recensement de 1941. Si Lon tieni 
compte: 1) du fait que dans Lintervalle des deux guerres 
reondiales la population de la Roumanie augmentait en 
moyenne de 250 000 âmes par an; 2) que de 1940 — 41 
a 1945 — par suite de la guerre et de l'annexion par la 
Hongrie de la Transylvanie du Nord, Vexcâdent annuel 
des naissances a baisse ă 100.000 environ (ce qui corres- 
pond approximativement aux pertes sur le front); 3) que 
depuis 1945 cependant, Vexcedent normal des naissances 
aurait du tre de 175.000 environ, — nous arrivons ă la 
conclusion qu'au moins 350 000 âmes disparues viennent 
le recesement de janvier 1943. Ainsi prăs de deux milnieae 
d hommes manquent. Ce sont les prisoniers oublies dans 
les camps russes; ce sont les morts imputables ă la 
[amine organisce. 

$ Le parti communiste a nomme de nouveaux juges — 
designes par les cellules, endehors de toule qualification 
prefessionnelle — afin de laisser en minorite le magistrat 
de  caricre (dont l'inamovibilite a  d'ailleurs te 
supprimee), dans tous les proces civils et commerciaux; 
juzements et arrets doivent €etre uniquement rendu en 
fanction de la gqualite politique des plaideurs. Les 
avecats eux memces ont cte passes au crible du parti. Le 
coip des avocals subit aujourd'hui une transformation 
de structure fondamentale. Un rtcent arret& ministeriel 
reduit le nombre des avocals, au barreau de Bucarest, 
de 12.000 ă 2.100 — exclusivement choisis parmi les 
partisans du bloc russo-communiste. L'exercice de leur 
profession est interdit aux avocats exclus. La defense 
est  ainsi  monopolise: les avocals deviennent les 
fonctionnaires d'un parti. 


9 On a enregisire depuis le debut de l'ann€ surtout, de 
nombreux actes de sabotage sur les yoies ferres, 
nctamment contre les transporis, supplementaires de 
marchandises diriges vers la Russie. 

Le gouvernement a decide que de tels actes de 
sabotage seront qualifits de crimes et punis de travaux 
lorces jusqu'ă vingt ans. Toule garantie judicialre est 
refusce; le ministre communiste de la justice a adressă 
Aux parouelts une circulalre ordonnant  Varrestation 
preventive des suspecis et l'application de la parocedure 
d'urgence prevue pour les cas flagrant dell. 
$ Le gonflement exceplionnel de la trâsorerie de I'Elat 
Roumain est dâ, pour la plus grande partie, ă un râgimi 
de fiscalite brutale qui poursuit Vexpropriation perma- 
nente du contribuable, dans un but politique, 

Cetle lerreur fiscale jentraine une proletarisation 
gentrale. Elle fait obstacle â tout redressement 6co- 
nomique. Les paysans proprittaires et les anciens pro- 
prittaires auxquels on avalt laiss€ en principe 50 Ia. se 
voent contranis d'abandonner leur bien, en faveur du 
gouvernemeni, la valeur effective de ]a rtcolte 6tant 
infericure au total des impâts rtclames. 

9 Les “fermes-modeles”, ont te mis par arrâte mi- 
nisteriel sous la survelllance d'organes de contrâle 
communiste d'arrondissement. Tout, dâficit &ventuel de 
Vexploitation et  toute  insuffisance de production, 
entrainent la  suppression de la  “ferme-modile”, 
Vexpropriation des terres respectives et la confiscation 
de Voutilage agricole. 

$ La dirtction du parti communiste a decide de faire 
garder militalrement les immeubles alfeciâs aux orga- 
nisations dn parti. Seules sont admises â y pântter les 
personnes munies de cartes d'identite speciales obligatoi- 
rement renouvelables tous les 2 mois. 

Q A l'occasion de la campagne €lectorale en Roumainie, 
Union sovietiaue a libere 1000 prisionniers roumains, — 
elus cemmue dâltgues politigues, — sur um total minimum 
de 80 000 prisonniers, qui sont encore retenus dans les 
camps russes, 

9 A l'occaslon du retour des deleguâs communistes 
rcumains de in Moscou, ou ils venalent de signes le traite 
ruso roumain, qui consacre le droit d'interveniion d 
VUnion  Sovictique en Roumanie et lui assure la 
collaboration des forces militaires roumaines, — toules 
les gares se lrouvant sur le passage du train talent 
gardees par des piquets de gerdarmes, Sur V'ensemble du 
irajet, â des intervalles de 50 — 100 m. la voie ferrte 
€tait surveillte par les milices russo-communistes. 

9 Au fost condamnati la 10-25 ani inchisoare d-nii: 
Ghită Pop, Anton lonel Muresanu si Gabriel Rusu. 

9 De un an de zile siă inchis la Vâcaresti D-l Juliu 
Maniu marele luptător intru apărarea cauzei târânimii 
române. 


9 inrilâmâniul românesc e supus procesului de des- 
nationalizare prin indepârtarea profesorilor. Ministerul 
Insiroctinuil a inat initiativa de a pregâti cadre noui 
care să devină simplu instrument de propagandă printre 
tineret in mâna partilului comunist, 


force pour l'ensemble de la. 


—————— 
a ————— 





DACIA 


abil INGISORLLE 


Ca in noaptea cea cumplită a Sfântului Andrei, peste România cer de doliu, de sânge 
si lacrimi domneste. 

Gem inchisorile de atâtea umbre ale mortii, de strigătele sufocate ale atâtor schin- 
giuiti, arsi cu fieru 'nrosit si bătuti la tălpi cu bice de bou ude. 

Mii de muribunzi isi dau sufletul fâră preot, fâră impârtăsanie. 

Astăzi, urgia rosie s'a abătut peste intre g poporul român, ca să-l sugrume, să-i smulgă 
din piept dragostea pentru pământul si viata-i din strămosi. 

In bezna celulelor jilăvite, se roagă elevul, studentul, profesorul, se roagă tăranul, 
muncitorul, ofiterul, — Si fecioarele neamului toate se roagă, pentru, tară, pentru isbăvire. 

Sute de mii de intemnitati, trăese azi in constiinta totală a sacrificiului. 

Singurul lor refugiu este trecutul sfintitde jertfă al atâtor martiri. 

Singurul lor cuvânt este chemare spre Horia Crâisorul, spre lancu Regele Muntilor, 





s'adune oaste, s'adune Motii, s'adune Neamul. 
Gem inchisorile si ocnele de atâtia frati ai nostri, Si abea mai pot ridica unealta 


ca să spargă stânca de sare. 


Prigoana bolsevică se incruntă pe chipul lor de ceară. Si doar din priviri se 'nteleg, 
se mârturisesc unul altuia spunându — si: 

“Durere lângă durere, chin, suferintă lângă suferință, rană lângă rană, pe trupuri 
si in suflete, mormânt lângă mormânt, asa vom invinge.” 


AL, SILISTREANU 





Istoria neamului românese este astăzi eliminată din 
istoria oficială. 

Cârtile de istorie si de literatură românească sunt 
retrase depe piata culturală si inlocuite cu cârti comu- 
niste, 


e Majoritatea celor neinscrisi in partidul comunist, 
primesc cartele negre in care ratia alimentară e aproape 
pe jumâtate. 

Identificârile la razii se fac după aceste cartele, 
Orice neregulă sau lipsă, e inchisoare imediată. 
6 Sosesc mereu in România trupe rusesti dotate en 
material complect. 
9 Artistii nu pot obtine angajamente decât prin inter- 
mediul sindicatului respectiv si după examen de “cali- 
ficare profesională” după criterii politice, 
e Prin noua constitutie Biserica Ortodoxă nu este 
recunoscută ca biserică de stat, 

(COURIER ROUMAIN — Mai — Juin 1948). 
e Administratia Bunurilor Sovietice din România 
anuntă in Ziarele românesti câ are de inchiriat fa 
si prăvălii Bucuresti, Brasov, Brâlia, Constanta, Craio 
Dniiiitila, Diva că (iau. —- 
9 Consiliile de administratie ale intreprinderilor di 





Bucuresti: Barbu Stribey, Laboratoarele Lutetia, Tesetoria | 


Vistra, Metalurgia Vitan etc. au fost disolvate si inlocuite 
prin administratori unici numiti de guven. 

e Domnul Constantin I. CO. Brătianu a fost deferit 
Tribunlului pentru sabotaj economic. In acelas timp si 
pentru acelas motiv au fost inculpati: M. D. Hurmuzescu 
si M. Alexandru Popescu din Directia Pabricei Letea. 

9 Domnul Titel Petressu, presedintele partidului social- 
democrat independent, a fost arestat. 


Secretarul gentral al Partidului D-l Adrian Dimitriu 
a fost si el ridicat de sigurantă. Au mai fost arestate si 
alte personaliăti politice. D-1 Constanţin Zamfirescu, D-1 
Milhail Romniceanu;, Di, Mironescu Mera. 


e Industriasul Nicolae Rizescu — Brânesti a fost con- 
damnat la 5 ani inchisoare si o mare amendă pentru a 
fi vândut produse textile fără autorizatia reglementară. 


e M Stefan Tita membre dirigeant du parti social 
dâmocrtate fusionnt avec le parti communiste a depost 
la demission de son poste de secretairt general du MI- 
nistere des Arts. 

e M. Pătrâscanu, ancien ministre de la Justice et mem- 
bre de marque du Comite Central du part communiste 
roumain a 6tâ arrâte. 


€ Des oificiers supârieurs, parmi lesquels; le general 
Pretorian, anclen chei de l'6tat-major le general Nico- 
lau et le general Batcou ont te arrâtâş et mis âă la 
disposition de la justice militaire. De mâme: Panait 
Chifu, Mihail  Stefânescu, Har. Basarabeanu, Ilic 
Sticlaru, Romulus Cojocaru, etc. 


e La Cour de Cassassion de Bucarest vient de rejeter 
le recours fait par lancien mâtropolite de Transil- 
vanilie Pulu Visarion jug en contumace et condamne A 
mort par le Tribunal du Peuple. Il aurait 6t6 accus6 
d'avoir participe au “ Gouvernement National Roumain” 
qui a continue la lutte roumaine contre le Bolchevisme 
apres 23 Ao0Ot 1944, date de l'envahissement de la Rou- 
manle par les Armdes Rouges, 


9 Un tâltgramme de l'Agence United Presse annonce 
de Bucarest que le gouvernement roumain a dâcidâ de 
declarer le roi Michel dechu de la nationalit€ roumaine 
et n confisqut tous ses biens. Le gouvernement a cgale- 
ment dechu de la natlionalit& roumaine la mâre du roi 
Michel, Helene, et son oncle. Nicolas de Hohenzollern 
Le decret du gouvernement roumain precise que cette 
mesure a 6t6 prise parce-que “Michel de Hohenzollern 
ct sa famile multipliaient A l'tranger des manoeuyres 
contraires nux intârâts du peuple et de la Republique 
Populalre de Roumanie...” 


e A l'occasion de l'anniversaire de I'Independence de 
la Roumanie (le 10 Mai), la juive Ana Pauker, ministre 
des Alffalres Etrangtres de Roumanie, dorit A M. Molo- 
tov: “Le plus ardent espolr de tout notre peuple est do 
renforcer V'amiti4 et In collaboration entre la Republiquu 
Populaire Roumaine et l'Union  Sovietiqua. Veulllez 
agrter mes congrntulations en ce jour de la victoire sur 
le fascisme remportte par l'Unlon Sovittique, force di- 
rigeante du camp qul combat pour la palx et la demo- 
cratie contre l'imperialisme”, 

e M. Prof, Stanciu Stoian Ministre de Oultes „est le 
president de la Commission Roumaine pour le Congrta 
Pan-Ortodoxe de Moscou, 

9 Le collâge dlectoral de I'Eglise ortodoxe roumaine 
s'est rtuni le 24 Mai, en prâsence de tous les membres 
du Praesidium et du gouvernement, pour 6lire le nou- 
veau patriarche. Le mâtropolite Justimian, râunissant 
383 voix, a 6t4 proclame Patriarche. 

e Armt d'une loi draconienne pour |n repression du 
sabotage tconomique, et de tout un arsenal de disposi- 
tions rigoureuses pour le contrâle de la production et du 
commerce, “V'Etat” met, ă son cholx, le propriâtaire vist 
devant V'alternative angoissante; s'accrocher ă ses blens 
au risque de les perdre petit ă petit, par laccumulation 
des dâficits inâvitables et d'ântre A chaque instant expose 
ă un procâs de sabotage ou, au contraire, les abandonner, 








| en change, selon le cas, de la libertt de partir ou d'un 


emploi subordonn6 mais souvent bien remuntrâ. L'allure 
et l'ampleur des “prises en possession par L'6tat”, ne 
laissent pas de doutes sur le choix des intâressâs... Et 
Elle presente aussi, du poinţ de vue de ceux qui l'appli- 
quent, l'avantage de s'accomoder avec des textes constitu- 
tionnels qui garantissent solennellement la propriâte 
privee. 

9 Deus grandes salles de cinema du centre de Bucarest 
viennent d'âtre transformâes en Salles d'arrât preventif, 
e Le professeur Emile Hatiegan a 6t6 arrâte et mis 
sous Vinculpation de sabotage &conomique. 

9 Les informations qui parviennent de Roumanie con- 
firment sans cesse l'esprit de fronde qui anime les paysans 
2 Voccasion de la stabilisation monttaire et aussi lors 
de V'adaptation de la nouvelle Constitution... Le paysan 
roumain n'est pas un proprittaire repu cet content de 
son etat: la modicite, ou, plus exact, le niveau mistrable 


'a n, 


Dterai! 
terre qu'il 
4 | Dr 





: fo : 
aucune reforme dirigte contre son droiţ sur la 
travaille. 





0 Printr'un decret lege, Guvernul Român a desfiintat 
Consiliul Legislativ. Acesta fusese creat, in conformitate 
cu Constituia din 1923 i avea de scop să verifice dacă 
procctele de legi erau sau nu constitutionale si dacă 
puteau fi supuse deliberărilor Corpurilor Legiuitoare. 
Atributille Consiliului Legislativ vor fi exercite de câtre 
Comisia Juridică a Adunării Nationale in timpul in care 
aceasta va fi convocată. 


e M. Gheorghe Stere a te nommâ au poste de procureru 
gentral de la republique. 


9 Au cour du premier trimestre de 1948 les exportation 
de Roumanie ont atteint, d'aprts les ciffres officiels, plus 
de 40 millions de dollars contre 13 millions de dollars 
dans le trimestre correspondant de 1947. 


Le total des exportations de 1947 a 6t6 de 38,9 millions 

de dollars (sans les livraisons au compte des r&parations) 
tandis que les importations ont atteint 56,8 millions de 
dollars. 
9 Tout traitement ă la peniciline ne peut plus depuis le 
ler Mai tre suivi que par les malades hospitalisâs. A 
Bucarest les hopitaus habilitâs ă se servir de la peniciline 
sont les suivantes: Filantropia, Coltea, Brâncovenesc, Co- 
lentina, Cantacuzino, Caritas-Maternite, Vhopital Central 
de psychiatrie. p 


0 Le ministre adjointă la Sante publique a brossâ, dans 
un journal bucarestols, un tableau tres sombre de l'tat 
sanitaire de Roumanie; M. Salagan a montrâ, ainsi que 
la malaria sâvit dans des nombreuses râgions ou plus 
d'un million de personnes sont rendues inaptes au travail 
pendant an moins 15 jours par an; le nombre 
des tuberculeux, le ministre adjoint l'a 6valu6 ă 600.000; 
les personnes atteintes par la syphilis il en a estime, un 
nombre A plus d'un million et celles qui souffrent de 
“pelagra” grave maladie sâvissant dans le compagnes 
roumaines) se chiffrent ă au moins trois cent mille. La 
mortalite infantile fauche 20% des nouveaux-nes. Et tous 
ces chiffres, fournis par la statistique officielle, M. Sâlâgan 
les considăre infârleurs A la rcalit€. En justification des 
ses doutes M. Sâlagan a cit6 le cas des goitreux du 
departement d'Argesh, qul selon la statistique 6taient 
au nombre de 980 et ă une verification sur place, on en 
a trouve 34000. 


La lutte contre ces maladies se heurte non seule- 
ment ă l'insuffisance du nombre des mâdicins et des 
installations sanitalres mais nussi A la penurie grave de 
produits pharmaceutiques, 


e |e ministd de lI'instruction publique le rempla- 
cement, A l'examen de bacealaureat, de la lan- 
gue frangaise par ln langue russe A la demande du 
candidat, 

e Liarticle 6 de la Constitution proclame propritt6 de 
VEtat; toutes les richesses du sous-sol, les cours d'eau, 
les sources d'energie naturilles, les chemins de fer ct loi 
transports routiers, la navigation maritime, fluviale et 
a6rienne, la poste, le tâlegraphe, le teltpone, In radio, et 
les forâts. 


L'article | delimite le droit de LEtat d'exproprier 

les movyens de production. Dans le texte du projet de 
Constitution cet articles, prvayait que “les moyens de pro- 
duction apparttenant aux personnes physiques ou Juridiques 
privâes peuvent, lorsque Vintârât gentral V'exige, devenir 
propriote de VEtat, c'est A dire blena du peuple, dans les 
conditions prâvues par la lol.” L'amendement adopte 
par l'Assemblte a ajoul4 apres "les moyens de pro- 
duction“ les mots “les banques et les soclâtâs 
d'assurances.” 
9 Le Ministăre de l'Industrie vient de dissoudre les 
conseils d'administration de plusleurs socittes indus 
trilles et de mettre A leur direction des administratturs 
d'office: 

Bi4 Cauciucul Qundrat”, “Industria de masini” de 
“Timisoara, — “ Tâbâcâriile Ing. Lupas”, et la tannerie 













supraveghiază respectarea legilor penale si “veghiază in 


OUVELLES DE ROUMANIE 


“Oprea Simian”, de Râmnica — Vâlcea, — fabrique de 
savon de Brasov “Titel Gustâv”, — “Industria Jutel”, 
—  entreprises  “Spoex”, “Chiajna”, “Oratex”, et 
“ Agrotex”, — fabrique de chaussures “Ardealul”, — 
“Tesătura Românească” de Brasov — “Atlantica” de 
Galatzi, — “Vacuum Oil Cy”, — Socitte pour la pro- 
duction de lor “Aur”, 


9 L'oificiux economique de Bucarest “'Agerpress” nous 
informe que plus de 30 fabriques de produits textiles ont 
6t€ abandonnâes par leurs propritctaires et que L'Etat les 
n mises sous la direction des administrateurs aux pleins 
pouvolir par entreprise. 


9 Le sort des banques n'est pas nettement fix par la 
loi des nationalisations. Dans l'anoncâ general de I'objet 
de la loi, le banques sont cittes parmi les entreprises qui 
sont nationalisâees mais dans les listes dâtailites on ne 
trouve que le nom de la soci6t6 “Soci6te Nationale de 
Credit industriel. , 

D'autre part, il est a noter que quelques jours avant 
la parution de la loi des nationdlisations, la Banque 
Commerclale Roumaine, la Sociâte Bancaire Roumaine 
et la Banque Agricole, en vertu d'une dâcision de la 
Cours supârieure bancaire de Bucarest, ont €t6 incor- 
porâes dans la “Sovrombanc” (propri6te sovittique). 
Comme telles elle sont exclues de la nationalisation. 
O Les seules grandes entreprises industrielles de Rou- 
manie qui sont 6pargn6es par la natiolisation et pourtant 
continueront de fonctionner sous le regime de l'ancien 
code de commerce roumain, sont celles appartenant ă 
V'Union Sovictique. 

9 Un projet de loi — ahnoncent les jourmaux — pr6- 
voit des peines allant de 5 A 20 ans de travaux forcâs, au 
lieu de 6 mois ă 3 ans de prison dans les lois actuelles, 
pour tout dâsordre fiscal. 

e Au furet âă mesure que VEtat est mis en possession 
des entreprises industrielles, le gouvernement procâde A 
la concentration des industries par branche de produ- 
ction. Une fusion de grandes proportion vient d'âtre 
râalise dans l'industrie textile; les fabriques des soci6tâs: 
Industria textilă Bucuresti, Dorobantul, Saturn et Azuga 
ont 6t grouptes dans une seule societe. 

O Până la alegerea unui presedint, Adunarea Constitu- 
antă va fi prezidată de de Prof. Univ. Emanuel 
Teodorescu. 


e După incheerca sesiunii Adunării  Constituante, 
Guvernul exercită puterea prin Decrete-Legi sau prin 
Ordine Ministeriale, Ele nu se limitează la acte de 
administrare curentă, ci infâptueste reforme care se 
referă la bazele juridice si sociale ale natiunii, cum este 
acela al reorganizării justiticei. Procedând astfel, Guyer- 
nul se mentine in spiritul prevederilor nouli Constitutii. 
Aceasta nu prevede nicâleri că puterea legislativă face 
parte din atributiile Adunării Nationale. Articolul 40, al 
nouli Constitutii, care defineste atributiunile Adunârij 
Nationale spune că: ea alege Presidium-ul. formează 
Guvernul, modifică Constituia, votează bugetul si decide 
asupra pâcii sau râsboiului. Cât despre rest, Guvernul 
exercită puterea supremă executivă si aceasta cuprinde si 
legiferarea. Adunarea Nationala urmează să se reunească 
cel putin de 2 ori pe an, pentru a ratifica actele guver- 
nului. 

e Presidium-ul Adunării Nationale a Semnat douâ 
decrete 
Inalta 
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esedintelui ei, sau a procurorului 





republicei. Parchetul 


special, pentru urmârirea si crimelor contra 
ordinei si libertătilor democratice, intereselor economice, 
independentei nationale si a suveranității statului 
român”, i 

Parchetul se găseste sub directia Ministrului Justitiei 
si membrii lui sunt numiti, inaintati, mutati, sau des- 
tituiti de câtre acesta, care nu este obligat să facă vreo 
restrictie din punet de vedere profesional, a ierarhiei, 
sau a stagiului celor cărora poate să le incredinteze 
functia de procuror, 


e Consiliul de Ministri a aprobat textul unui procet 
de lege, prezentat de Ministrul de Justice DL Bunaciu, 
care printr'o modificare a legii contra crimelor de râs- 
boi, li extinde jurisdictia si asupra crimelor contra pâcii 
si a umanitâtii. 


e Conform unei noui legi chiriasii sunt obligati să 
plătească cu precădere, cota din chirie care se datorează 
statului. Aceasta se ridică la 40-60 sau 75% din chirie 
conform categoriei imobilului si in plus partea proportio- 
nală cu 28% pe care trebue să-l suporte venitul brut al 
proprietarului.  Neplata chiriilor aducând rezilierea 
contractelor, apartamentele liberate nu sunt la dispo- 
sitia proprietarului ci a oficiului rechizitiilor, 
(B. 1. R. E. 15/11/1948 — 26/V1/1948). 


E Neputând să câstige increderea poporului nici prin 
simtul politic, nici prin calitătile lor administrative, căci 
mizeria României creste, comunistii nu văd alt mljloc 
de a se mentine decât acela de a umple inchisorile si 
câmpurile de concentrare. 

(Journal de Genăve — 23 Mai 1948). 


e A la suite des informations parvenues ă Istambul, 
le conilit entre le marechal Tito et le Komintorm auralt 
dejă de profondes repercussions en Roumanie. 


Gheorghiu Dej. ministre de VIndustrie et secrelaire 
gentral du parti communiste roumain, aurait €te dâchu 
de ses fonclion et arrâte. On dit meâme qu'il aurait ct 
secretement extcute, 


On souligne, la concentration des uniies blinătes 
populaire contre le communisme, divers actes de sabotage 
et les mesures de terreur que le ministre de ln Guerre 
et chef de police secrete roumaine a impostes. 

On cite enfin, comme une preuve de dâsaftection 
sovittiques de Roumanie oceldentale aux frontiăres de 
la “goubernie de Tito”! 


e La politique imperialiste soviâtique sappule tant sur 
les partis communistes 6irangers, mais surtout sur sa 
force armte qui est considârable dans tous les pays 
occupts, En Roumanie, elle dispose de: 

— deux divislons moto-mâcanistes, encadrte dans 
un corps d'armte; 

— six divislons d'infanterie cqulptes d'un mateâriel 
res moderne; 

— une division d'artillerie independante; 

— deux divislons de IN.K.V.D. (de U 
suret& Intârieure) ; poop CSR 


— un corps atrien constitut par 600 avions de 
combat; 


— huit regimenis de genle, pourvus de tout le ma- 
terlel necessaire au passage du Danube. Y 


Ces re LE] 
sent stationnes dans les ports sulvants: a er Tlâr- - 
sova,  Câlărasi, Oltenitza, Giurgiu, Turnu-Magurele, 


Calafat et Turnu-Severin. 


% pa dislocation des forces terresires et acrlennes na 
subl les  modificațions dictâes la 

ipailei he par sltuatlon de 
e — le martchal Tolbouckine, le commandant en chef 
“du group des Armâes du Sud” se lrouve avec son 
quartier general A Constaniza. 


— Varmte d'occupatlon sovictique s'âleve A 180.000, 
200.000 hommes trâs bien entrainta, encadris et cqulpes; 


(L'AOTION ROUMAINE = Jula — Julllet 1943) 
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asupra organizârii Curtii Supreme (inlocuind 
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zi DACIA 
C ânt din C 
Români, Tara noastră Românească, Pământul acestor martiri ne chea. binecuvântarea Bisericii crestine. In ju- | trâni, cu constiinta perfectă a ultimului 





ce poartă in brazdele ei osemintele daci- | mă, Pământul care este pângărit astăzi rul altarelor bisericilor, s'a aflat adunată | refugiu posibil. Si astăzi. .. să ne adu- 
lor nemuritori, tara regilor milenari, a de bolsevici, de mii de ori in vremuri de bejenie si năm, — poporul român — in jurul alta- 
cnejilor si domnitorilor nostri, zace do- “Noi poporul român stăm aci pe restriste intreaga suflare românească relor,.. pentruca ingenunchiati să că- 
borâtă de jale sub val negru de pustiire | acest pământ, prin voia lui Dumnezeu si  depe acest pâmânt, cu femei, copii, bâ-  pâtăm binecuvântarea lui Dumnezeu, 


si moarte. Barbarii stepelor si-au intins | | Războaiele se câstigă de aceia cari au 


























+. â ă din văzduh, din ceruri 
corturile peste plaiurile lui Boerebista, De- | A Pta: „stiut să atragă din văzduh, din | 
| ir fortele misterioase ale lumii nevăzute, si 
cebal si Stefan cel Mare. Gem codrii, gem 4 
A "să-si asigure concursul acestor forte. - 
satele, orasele si paragina bântue din ho- Să m 
nau ST 0 Si Fortele acestea misterioase sunt sufletele 


tar in hotar. Peste sufletul românesc 


| | mortilor, sufletele strămosilor nostri, care 
s'a lăsat noapte cumplită, noapte de gro- 


' au fost si ei odată legati de glia, de braz- 


[4 
) 


ază, in care plânset si scrâsnire de dinti 


dele noastre, care au murit pentru apă- 
se ridică până la cer, Copii si tinerete nu | 


 rarea acestui pământ si care sunt si azi 
mai există in tara lui Făt Frumos. Curge 


| 


legate de el prin amintirea traiului lor de 
sângele feciorilor in valuri, iar fecioarele 


aici si prin noi, copiii, nepotii si strâne- 
au căzut in genunchi cerând indurare, 


potii lor.” 
Doinele au amutit si umbrele haiducilor nu 


Glasul pământului strămosesc să-l 





mai colindă in păduri, Nici fluerul lui 


: | ' ascultăm cu totii astăzi, frati Români, 
Avram lancu nu se mai aude prin munti. | 


EI este tainic si nepâtruns ca Dumnezeu. 





- nd. 


lar pe deasupra milioanelor de su- | 


4 
Ag > 


Lui să ne supunem intr'un singur 
flete care se sting, se inaltă urletul fiare- | 


ET A 

Pa! 
- 

Da. 


"| suflet, jurându-ne credintă unul altuia, 


- Pry Z 


lor ce-au nâvâlit peste pâmântul nostru, 
| _. ma a 5 ca să fim uniti de acum pe vecie. ''Până 


| N! Homân e ! a - sai 
- ” la capătul isbâvirii mai este mult, mult si 
Pământul in care nu-si mai au odihnă | | 





| greu, Dar bun e Dumnezeu si El ne va in: 
strămosii nostri, 


"drepta pasii nostri la limanul mântuirii.” 
Pâmântul sfintit cu sângele lui Mihai 














> 7 ; i i PSD III Si va veni o vreme când nâvala du- 
3 Viteazu, pământul in care zac oasele lui | PICETI Al a a Lipă : 
ei omoare eee opere reaa ea an aetere eeeeeeeaereeeceeeceei. | bului rău se va opri. Căci Ingerul biruin- 
Ț Horia si Tudor din Vladimiri. Ne strigă a . pimita tu a a 
| "tei a coborât pe pământ să pregătească 
E pământul lui Nicolae Bâlcescu, arad) ai O RI ' sufletele tuturor neamurilor pentru luptă. 
- ] ; | [.] - 
[zi Bărnutiu si Aron Pumnul, care primiră Muntii suferintelor nemuritoare vor face 
5] ip = i . 
Ş. Frânge-te pădure, tu, În tâiusul fierului, 2-35 PRIZA A 
Îi L] ! . 
gi! Detezul luptei dela Regele Muntilor Apu | Ca să stii ce jale-mi fu... Tot seninul cerului. „| Zid pânâ'n cer si din culmile lor puterea i 
ga: | De-am gemut, nu ma durut i cit 
(a seni | Si tu munte care-ai fost DU, i iarâei alui <i 
ră sub cerul revolutiei neamurilor dela | săpate mpa edotpnitea Su scula curea i | sfântă a soarelui iarâsi va străluci. Si 
Pia gr AA Su, d Fi o .. ei” 
d 1848, |. Puneti cetina si vântul Da catia al A „| intreaga lume va sti că Dacii au inviat din 


[4 Ca să-mi freamâte cuvântul, Au ajuns in dreptul lui 


A 00| Ca iar isuputzal râsvratii | pământ. Intreaga lume va sti cât de 
Pământul martirilor care “au ridicat Mp cai LA Pa za Pela furca pieptului. 
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Inima care-a simtit 


tăcut legământ de luptă si jertfă pentru 
dreptatea Românului in propria lui tară”, 


Ja în bucăti Lazu fost svăriit : | | 
2 ie arte Tobi (Loc eg Mures ! ! cruntă este lupta pentru libertate a unui 
e steag in contra celor care au ruinat tara, i | are-mi cântă, iuresul. .. 2 
ş 4 a zada vie, corel gr Ariesul AmpoNg “popor care niciodată in istoria lui 
z n eâpă toate Ce-mi purtară răsmerita 
E in contr | Ale voastre veacuri toa p ă n A 
i ntra cetelor de strâini si instrâinati ! Jinduind după dreptate, Către Tisa câlâtoare, | pe nimeni n'a purtat in robie, Să ne ote- 
E [i ţ | Din veleat într'alt veleat Către Dunăre si Mare, 
i, are pentru biruinta partidelor lor, au ! Pasul dârz mi l-au urmat... Până&'n zarea depărtată... -! lim sufletele in unire frati români. La 
4 | Dadii toti, strâămosii toti Martoră mi-i lumea toată | 
d sacrificat in fiecare zi si-n fiecare ceas ; | Sintreg Neamul meu de moti Câ nu mâ râpuse chinul, ceasul acela **Domnul si Doamna ostiri- 
pă Mi-a fost strajă si ortac Frângă-l Streiul si Cibinul... : TA 
ii insusi viitorul nostru ca neam. | Când pornit-am din Albac. Si, nici spaima de păcat, lor vor colinda prin luncile verzi alinând 
Heil Ce-a fost si ce-ar fi fost Sânge că s'a fost vârsat. . . e AIR 
| De nu mi-ar fi dat de rost! Nu mă stinse nemesul, "pe râniti,” Si fetzele lor vor fi luminate 
Peste steagul acesta a coborâi bi- n pg pe Acei Alep E briiir So rioaul: : ss EA 
! Sângele-mi dospit in pâine Nici călăul, nici magnatul, e umbra lui Fât Frumos, care intors 
necuvântarea ostasilor care au căzut pe| i Cei care legat m'au dat Nici norocul, blestematul. .. | i dă tacii 
| La gornici si la'mpăârat, Ci.de foc si'de urât depe tărâmul celălalt va ierta pe ortacii 
pia acu poaira România Mare: Iri batjocură pe! crestei Clic licee e feeder ini sâi de luptă ce-i urziseră moartea la gura 
Sub stea , 2 Mi-au pus scai si laur vested Când Târnavele si Crisul p | 
ub steagul acesta s'a făcut legământ de Că bă stinge văzililor Sc toi auroncilaul "| iadului, Români, să strigăm din toate 
Crezul meu nemuritor. otii si toporului | 
luptă si jerttă pentru Dumnezeu, Patrie, | Iată-mi pumnul frânt pe roată Ochii trădătorului. . , puterile: 
A - ( A - ţ 
Bratul, carnea sfârtecată, Frânge-te pădure, tu, 
Rege, Familie, Propietate si Armată. S'a | Tâmpla, gândul chinuit, Ca să stii ce jale-mi [ul 


"Trăiască ROMANIA! 
TUDOR DAVA ră 
CU lmpătaseă REOBLE! 





